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LA. VALLEE DES MERVEILLES ET. SES GRAVURES RUPESTRES 
par Dan Félix ANCIAUX de FAVEAUX 0 0S 0B0 

(Soc . Nat . NaTmlr-Luxembourr; séance du 18 jarrv i er 1953) . 

En dehors de quelques archéologues , bien peu 
d ' adeptes de la montagne connaissent le Mont-Bego 9 dans les 
Alpes franco-italiennes , avec ses dépressions voisines : les 
vallées des Merveilles et de Fontanalba . Et pourtant , il s 0en 
dégage une impression hallucinante et sacrée (très •bien tra­
duite par le cinéaste SAMIVEL) qui accentue la solitude et le 
caractère sauvage de ce site rattaché depuis 1947 à la France 
(Alpes-Maritimes) . . 

Quelques membres du Club Alpin français , de la sec­
tion de Nice , nous avaient vaguement parlé de la présence de 
gravures "rupestres" à proximité du Mont-Bego o Curieux de 
tout ce qui touche à la Préhisto ire , nous avons consacré 
quelques jours , vers la fin de septembre 1951 , à explorer la 
Vallée des Merveilles , en compagnie d ' un jeune homme niçois 9 

Monsieur Michel de LORENZO, qui nous a servi de guide o Notre 
intention était de rechercher et de photographier ces ins­
criptions sur les rochers de la région des Merveilles , ·en 
tenant compte de l'association des motifs figurés et de leur 
orientation , dans le but d ' en dégager la signification , d ' ex­
pliquer leur présence en de tels lieux , d ' essayer d ' en décou­
vrir les auteurs et d ' en préciser l ' ~ge , Faute de temps 5 nous 
avons négligé' de visiter d ' autres régions à inscriptions , 
très proches du Val des Merveilles , telles que : les versants 
de la Cime des Lacs et du Pas du Diable , les éboulis situés 
entre la Baisse de valmasca et le lac du Basto , les forma­
tions rocheuses entre le Mont- Bego et la Baisse Valauretta et 
enfin tout le territoire compris entre 1a Montagne Ste-Mar ie 
et la vallée de Fontanalba , o~ toute s les gravure s rupestres 
procèdent d ' une inspirat ion identique o Une importante docu­
mentat ion (livres , articles de r evues , photograph i es , cal­
ques , dessins , moulages) sur les gravures rupestres de ces 
régions , a été concentrée. au Musée Clarence B ICKNELL, à Bor­
dighe ra (Italie) par l ' I nsti tut i nternational des E t udes 
Ligures . 
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A. - SITUATION ET DESCRIPI'ION DE LA VALIEE DES ŒRVEILIES 

Sise entre 2200 et 2600 mètres d'altitude, cette 
vallée s •anpuie sur le versant gauche du Mont-Bego , lorsqu'on 
monte 1Jar la vallée de la Minière . Avec la vallée de Fonta­
nalba, dont elle est séparée TJar la cime de Valmasca , elle 
co~serve l)lus de 30 . 000 gravures distribuées sur environ 12 
km tout autour du Mont-Bego qui, avec ses 2873 mètres d ' al­
titude, est le point culminant de la tol)ogral)hie locale . Il 
n'est 11as exagéré d'affirmer que cet ensemble mérite n'être 
signalé comme un centre unique en Eurol)e au TJoint de vue l)ro­
tohis tor igue . 

Son accès le plus direct n ' est possible qu'en 
empruntant un sentier de muletiers; ce dernier l)art de St­
Dalmas de Tende (alt , 650 mo) , où coule la Roya , longe le 
vallon de la Béonia à travers une forêt de châtaigniers , TJOUr 
aboutir al)rès deux heures de marche au Lac des Mes ce (al t . 
1375 m. ) , auprès duquel fonctionne une usine électrique; 
celle-ci bénéficie des eaux venant à droite des vallées de 
Valmasca et de Casterino et, à gauche, rtes vallées des Mer­
veilles et de la Minière , grâce à de petits barra~es é tablis 
sur tous les lacs de ces vallées; ce n'est cependant qu •un 
relais l)Our l'importante installation hydroélectrique de St­
Dalmas de Tende . 

~uittant le Lac des Mesce , le chemin suit la rive 
droite de la Minière , traverse le joli hameau , aujourd'hui 
désert, de ce nom, avec ses anciennes minières souterraines 
de fer et de plomb . Durant 4 à 5 heures de marche , il s' élève 
graduellement jusque vers 2000 mètres , passe non loin de deux 
petits cabanons de bergers; ce sont des habitations temporai­
res très basses dont un empilement de pierres non cimentées 
forme les murs, avec une ~oiture en tôles ondulées, sans 
fenêtres , l'aération se faisant à travers une 11orte dis­
jointe; là , les bergers fabriquent du fromage de chèvre , cui­
sinent sur un feu de bois , dorment sur une litière de paille, 
et ce durant 4 à 5 mois de l ' année , c . à . d . entre mai et le 
début d'octobre o 

Après un trajet très sinueux, le sentier débouche 
finalement dans la plaine des lacs au milieu d'un cirque de 
rochers entouré de pentes abruptes et dominé au nord par le 
Mont-Bego, à l'ouest par le Grand Ca-pelet , et au sud l)ar la 
Cime du ·Diable et le Mont Macruera o Au pied du Lac Long Su-pé­
rieur, est installé un refuge du Club Al-pin Français, 
d'excellente tenue o Nous tenons à ex1Jrimer ici notre plus 
vive ~ratitude au Dr . V . PASCHETTA, Président de la section 
de Nice, rlu C oA . F . , qui nous a donné accès à ce refuge et a 
ainsi contribué à faciliter nos recherches . Nous sommes là 
presque à pied d'oeuvre, c . à,;d ; à un km de la vallée qui 
nous intéresse . Vers la fin d.e notre séjour, les premières 
nei~es de l'année (28-29 septembre 1951) ont commencé à 
recouvrir les cimes voisines . 

Nous voici à la Vallée des Merveilles : imaginez un 
chaos de rochers rougeâtres , violacés ou gris , inclinés dans 
tous les sens et à tous les étages, sur les deux flancs d ' une 
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gorge où serpente un torrent qui prend sa source au pied du 
Col Valmasca (où subsistent encore des restes de glacier) et 
dont le lit très irrégulier, entravé constamment par des 
éboulis, forme de petits lacs au mil~eu d'une végétation pau­
vre composée surtout de graminées et de quelques fleurs dis­
persées, sans un seul arbre , Le silence qui y règne n'est 
troublé que par le sifflement aigu et prolongé des marmot te s 
qui , à 1-a moindre aler·te, se réfugient dans leurs terriers 
creusés sous des blocs rocheux, ainsi que par les croasse­
ments des choucas et des corneilles . 

De tout ce cadre émane une incontestable beauté 
sauvage qui force l'homme à prendre conscience de ses lirn i ­
tes . 

B . - LOCALISATION , CARACTERES ET DIMENSIONS 
DES GRAVURES RUPESTRES 

Les gravures se remarquent principalement sur les 
"clappe" , c . à . d . sur de larges tables légèrement inclinées , 
disposées en masses a longées , aux arêtes arrondies , séparées 
par des tranchées herbeuses dues à l ' érosion glaciaire , ou 
encore sur des roches éboulées. Ces blocs lithiques sont sur­
tout des schistes durs imprégnés d 'anagénite ou de quartz et 
sont recouverts d ' une patine de te in tes diverses : rouge pour­
pre , gris verd~tre , jaune orangé, rose violacé , qui générale­
ment a atténué la visibilité des inscriptions : pour les pho­
tographier , nous avons dû les passer à la craie jaune ou 
blanche . 

La plupart d.es gravures présentent un tracé effec­
tué par petits coups successifs (à l ' aide d ' un outil proba­
blement en métal ) et non en ligne continue; les incisions 
anciennes (les seules que nous étudions ici) sont peu profon­
des (de 1 à 5 mm) mais à traits assez larges , ce qui permet 
de les différencier nettement des "graffiti" plus récents , 
dont les lignes sont continues , superficielles et plus fines . 

Leurs dimensions sont très variables : les plus fré­
quentes sont de l ' ordre de quelcques cm; de plus rares attei­
gnent près d ' un mètre ou davantage . Nous avons notamment 
mesur é une hache (ou fléau?) de 26 cm avec un long manche de 
.93 cm; une autre est plus pet;i.te (?7 cm pour un manche de 49 
cm) • 

Toutes ces figures sont j soit isolées , soit (et 
c ' est la grande majorit é) groupées (par ex , sur la "dalle 
sacrée"; sur un g ros bloc erratique dénommé " roche de l ' au­
tel" par C. BICKNELL, il y en a des milliers de tous les gen­
res et de tous les styles) . 

Chaque année , sous l ' action combinée du gel , de la 
pluie et de la neige , plusieurs s ' altèrent de plus en plus 
pour finalement se confondre totalement avec la pellicule 
rocheuse environnante . On arrive au même r ésultat en marchant 
dessus avec des souliers à clous , car en certains endroits la 
roche est particulièrement friable . N' oublions pas que toutes 
ces roches gravées sont des monuments archéologiques qui ont 



- 4 -

é t. é class és et qui doivent donc êt r e respectés , car leur 
ensemb le est presque unique au monrl e . 

Dès ·1650 , un netit nombre de ces repr ésentations 
rupestres a été signalé par GIOFFRED O dans son " Histoire des 
Alpes 1,Jaritirnes" ; une ment i on sommaire en fut également four ­
nie par FODEIE e n 1821 , MOGGRIDGE e n 1865 , le Dr . HENRY de 
Nice en 1875, et plus s ér ieusement en 1877 nar Emile RIVIERE . 
Mais c 'e$t su·rtou t à partir -de l'angla is Clar e nce BIC KNELL, 
de 1881 à 1908 , qui déc ouvrit n lus d.e 14 . 000 dessins, que les 
a rch é ologues commencèrent à s'émouvoir, notamme nt les ita­
liens Pier r e BAROCELLI et Carlo CONTI (celui-ci a laiss é la 
marque de son passage en g r avant un C sur toutes les roches 
q u ' il aexamin ées }° a ins iq ue le fr a n ça is Ma uric e LOUIS , 
Directeu r de l a Xlème Ci rc onscrintion des Antiquités pr éhis­
toriques à Montne llier . 

C . - MOTIFS FIGURES 

a ) La moitié environ est con~titu ée par l e signe 
clit "cornu" qui sch éma tise le crâ ne ,t 'un bovidé à longues 
corne s . Ces "·cornus" se retrouvent nartout; les plus nombreux 
mesurent quelques cm; sur l a "dalle sacrée" , il y e n a un qui 
a tteint une envergur e <l e 6m 50, mar quant comme une enceinte 
autour d 'un fouillis d'autr es figur es (à noter, à d roite de 
l'avant nlan , un uortai l d ' église ex écuté r éce1rnnen t par le 
be r ge r Maurice BOIN) . " Nous ne rioutons -pas, d it C . BICKNELL, 
Qu'en certains cas , une da lle entiè r e contient toute une 
oeuvre , un cad r e fini , que l que chose Qui a un s e ns propre 
da ns tout le complexe , ma i s de tels cas semblent r a r es et 
exce-ptionnels" . (Nuov o contri buto alle cognizi one delle inci ­
si one rupe stre delle Alpe Nari tt ime , 1909) . 

Ces "cornus sont peut-ê tre a ussi la stylisation 
d'autres a nimaux tels que : a uroch , antilone , cerf , é lan , chè­
vre, mouflon , chamois. 

Certains sont r elié s entre e ux ou ur olon gés en tous 
sens pa r <i.es rami f ications capricie uses . 

Ce signe mysté rieux es t très frappant ; il doit pro­
bableme nt symboliser l a souveraine pr ésence qui p l a ne s ur l e 
Val des Merveilles . 

b) Armes et outils : poignards , pointes de l a nces ou 
de flèches , pics , haches et herminettes , faucilles , dagues , 
j avelots . La p lupa rt d oive nt ê tre l a r ép lique d 1 instruments 
~n métal, car certa ins sont orné s de rivets . 

c) Signes géomé trioues e t -p l animé triques: quan.ril­
l ages schématisant de s catanes , des enclos n our le bétail , 
de s plans cadastraux , nes filets de pêche, etc •• • ; labyrin­
thes , échelles, peaux(?) de bêtes étal ée s s échant au sole il. 

d) Points , croix , roue s , étoiles . 
e ) S-pirale à plusieurs tours à pa rtir d ' un petit 

cercle : motif assez r are . 
f) Charrues fort stylis ée s : signes cornus unis par 

paires (boeufs) reliés à une cha rrue , ave c ou s ans -pe rsonnage 
au manche , 



- 5 -

g) Figurations hum a ines: le "chef de tribu"; le 
"Mae;o" ou sorcier, qui brandit deux l)Oignar ds à lame triangu­
laire; la Dame des Merveilles; le "Christ"; un danseur et une 
danseuse ; rle petits personnages manipulant •les haches . 

Dans cette gale rie d'art primitif, ce qui nous a 
frappé le plus, c'est la stylisation de toutes ces figures 
qui dès lors s'avèrent d'uné interprétation assez délicate . 

Nous tenons éga lement à signaler des inscriptions 
plus r écentes (certaines sont atées: par ex . , 1526 et 1776) 
qui relèvent de l'imagination des bergers et de s montagnards; 
malg r é leur intéret historique et folklorique indiscutable, 
nous ne les retiendrons T)as dans cette étude . 

D .- AGE DES GRAVURES RUPESTRES 

Ces figur a tions sont à rapprocher des peintures 
schématiques des grottes du Levant esl)a!!;flol , des orne or•enta­
tions recouvrant les dolmens bretons, et des pétroglyphes 
d'Italie, de Scandinavie, d'Afrique du Nord et du Proche­
Orient . 

Les arch é ologues qui ont étudié ces repr ésentations 
de thèmes assez semblables, sont lJresque tous d'accor pour 
les attribuer à des peuplades protohistoriques qui ont vécu­
e ntre !'Enéolithique (fin de l' éµ oque n é olithinue) et le 
milie u de l' ltge ù u bronze, c .à . d . vers S , 000 av o J . -C o 

En effet, cette pérïode est marqu~e en Euro1:ie par 
l'apparition du etit poignard trian,!!;Ulaire plat avec nervure 
médiane, et de la hache aplatie, tous deux en cuivre ou en 
b ronze : or nous retrouvons ces mêmes motifs dans les gravures 
ctu !ont- Bego . N' oublions pas que la Vall ée des Aerveilles 
constitue un couloir de l)én é tration de France en Italie; par 
cons(lq uent , elle a µu ê tre parcourue l)0ndant plusieurs cen­
taines ou même p lusieurs milliers d'années par des hordes en 
mi~ation «1 u Nord vers le Sud . 

la majesté du Mont-Bego , régnant sur le chaos des 
vallées voisines, a da retenir leur attention et leur faire 
éprouver une sorte de crainte respectueuse (ils en ont fait 
une montagne sacrée); il est vraisemblable qu'ils sont demeu­
rés quelque temps sur place, à cause de la présence de mine­
rais qu'ils ont probablement extraits pour fabriquer leurs 
armes et leurs instruments agricoles o Ces suppositions se 
trouvent confirmée s en l)artie p a r les r ésultats de fouilles 
entrepr ises dans cette r égion : on a trouvé dans une galerie 
minière, près du lac des ~le s ce , une statuette de bronze de 85 
mm de haut, qui re-pr ésente un homme nu , avec des bras de fac­
ture grossière, et la tête recouverte d'un casque sans Pro­
tège - nuqµe (cf. Go DOUBIET , Bulle tin archéologique ·de Niçe , 
1908); elle est ex-posée au Musée Masséna à Nice . 

En 1942 , Carlo CONTI a mis à joùr , dans l 'abri dit 
nG ias del Ciari" , des indices incontestables d'industrie 
humaine , et notannnent des charbons, des fragments de creusets 
et des restes n.e fonderies rudimentaires , . ce qui l)0rmet de 
lJ0nSer que les minerais métallifères qui affleurent sur toute 
l a mon tagne auraient été fondus sur place , 

• 
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Il e st e nfi n fort noss ible qu '- on puisse r e t r ouve r 
plusieurs obJets de cet tîge du bronze en e ,1 levan t mé thod :lqu0-
ment la couche de tourbe , encore actuellement en form a~ ::on , 
du Val des Merveilles , surtout au pied des rochers gr~vés; 
mais quel labeur en perspective I • oo 

E o- ESSAIS D ' INTERPRETATION DE CES FIGURES 

1 )- Expl i cat i on d'un bereer . 
Nous avons questionné un berger., Mo Maurice BOIN , 

qui vit plusieurs mois de l ' année. sous L'ombre tutélaire du 
Mont-Bego , au milieu de ses- chèvres et de ses moutons . C ' est 
en véritable ami que nous avons vécu quelques jours en sa 
compagnie; il nous a offert l ' hospitalité en nous donnant du 
lait et du fromage de chèvre; pour nous faire plaisir ; 11 
nous a capturé une marmotte vivante " c •est lui aussi qui nous 
a guidé toute une journée vers les i nscriptions les plus 
typiques de la Vallée des Merveilles jusqu 'au pied de la 
Baisse de Va lmasca . 

D' origine italienne , cet homme a ressenti plus que 
tout autre la grandeur quasi mystique de ce pays . Il a bien 
voulu nous confier tout simplement, au cours d'agapes frater­
nelles , le soir j dans le refuge du C . A, F . , ses impressions , 
que nous allons tenter ici de tradui re le plus fidèlement 
possible; le décor dantesque de la vallée l ' a marqué -profon­
dément et ses affirmations sur l ' origine des chaos rocheux et 
sur les gravures rupestres sont basées sur ses convictions 
religieuses et , dans son esprit , sur des interventions 
occultes et diaboliques . 

o •ailleurs j tout autour de nous , les cimes et les 
lacs ont des noms évocateurs : - Valmasca (la vallée des Sorciè­
res) ~ Cime et Pas du Diable , Cime et Lac du Tremblement , Lac 
Carbone , Pas du Déserteur ; Cime de l 1Abi me , de la Malédia , 
etc . a o "Tout ceci sent le soufre à plein nez" , comme disait 
SAMIVEL, l ' auteur de !'"Amateur d ' abî mes" . Toutes ces dénomi­
nations ont été bien chois ies par l ' imagination populaire , 
qui a été saisie tant pas l ' aspect désordonné des rochers que 
par les violents orages qui s ' y produisent fréquemment r accom­
pagnés de tempé"tes et d'avalanches , 

Tout orage marque , pour notre ami l e berger , le 
retour de RAVELLI di PAVIA dans son domaine a Dans un langage 
rude et familier où se rrêlent des sentiments de respect et de 
terreur , il nous narra la véritable histoire de la formation 
des Merveilles; voici à peu près ses idées : 

RAVELLI di PAVIA était une vie,ille femme qui habi­
tait, il y a très longtemps ; une caverne dans les roches de 
"Mai ma" , près de Tende , où elle était en communication avec 
les diables , sans cependant nuire à personne o Mais , durant 
l'absence du seigneur de Tende , sa conduite se modifia brus­
quement : alors , la grêle détruisit chaque année les mois s ons , 
les petits enfants succombèrent à un mal mystérieux , si bien 
que l ' opjnion publique accusa la vieille d 'être une sor cièr e 
("masca") , responsable de tous ces malheurs . Après se pt a ns , 
le seigneur de Tende rentra au pays et déc i da de mettr e fi n 
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aux tristes exploits de la "masca"; touJours avertie à temps 
pa r les d é mons, la sorcière déjoua toutes les emb6ches , 
Ce-pend ant, elle se présenta un jour spontanément sur la place 
d u village alors en liesse et le prince de Tende en nrofita 
pour la jeter en prison; à chaque interro~atoire de la 
vieïlle, un orage terrible et des tremblements de terre 
ébranla ient Tende; pour é loigner toutes ces catastrophes, la 
nopulation d é cida de lib ére.r RAVELLI di PAVIA en l'exilant 
d ans les vallées de l'Enfer, ries Merveilles et de la Masca . 

Durant 700 ans, la sorcière demeura près de la 
soorce de la fasca, non sans entretenir d' é troites relations 
avec les a 1ables du val des Merveilles et sacrifier chaque 
année d ans le lac Carbone les quatre moutons que les bergers 
lui offraient pour avoir la paix . Au bout de 700 ans, elle 
d isparut, e n maudissant ces r égions pour 300 ans encore . Et 
.ia.mais personne n'osa s'aventurer dans ··cette antichambre de 
l'enfer, sauf un ,ieune ber ge r tenté par les riches pà:turages 
e ncore jamais exnloit és; cette audace lui coata cher: toute 
l a nuit, il fut ha nté par des spectres hallucinants et par 
de s bruits terrifiants et, à l'aube, la nlu~art de ses mou­
tons fur e nt aveug l és par les corneilles, si bien que, pris de 
p anique , il s 'em-pre ssa de redescend re à Tende . 

Successivement ,- trois moines voulurent exorciser 
ces lieux maudits , mais ils durent battre en retraite . Fina­
lement , sel)t relig ieux , chargés d'encens et d ' eau· bénite , 
r éussirent à annihiler l ' action démoniaque . Seules les cor­
ne illes (incarnant l)robablement des démons) régnaient encore 
sur la vallée des Sorcières; les hommes de Dieu l)arvinrent à 
leur en interdire l'accès et , depuis lors , ces oiseaux l)as­
sent dans le ciel de cette vallée sans s'y arreter . Les dia­
bles ainsi battus se r é fug ièrent alors dans la vallée de 
1 vEnfer et dans le val des Merveilles , en se cachant sous les 
rochers . Il parai t que la lutte que se livrèrent là les for­
ces du bien et du mal est à l'orig ine des chaos de pierres , 
e t les flammes et les coups de tonnerre à l'origine des cou-
leurs de ces rochers br6l é s et d échiquetés , · 

Pour libérer comi:>lètement ces deux vall ées de 
l ' influence mal éfique de l ' enfer , un ermite vint s ' y retirer; 
par la pé nitence et la prière , ce saint homme chassa défini­
tivement les forces du mal et fut , dès lors , v énér é comme un 
thaumaturge par les gens de la r égion; avant de mourir, 11 
traça une mystér i euse inscription (encore non retrouvée) sur 
la pierre qui lui servait de lit . Pour témoigner leur grati­
tude , les indigènes montent , del)uis lors , vers ces vallées , 
pour y graver des ex-votos sur les rochers . 

I.e berger qui nous raconta toute cette histoire (ou 
plus exactement cette l égende) y croit fermement et se d écla­
ra fort sceptique sur les interprétations plus subtiles des 
arch é ologues ! • • • Il a lui-mé·me gravé sur "la dalle sacrée" 
une façade d ' église ornée de formules pieuses en langue ita­
lienne et plusieurs inscriptions des derniers siècles de 
notre ère sontJ l ' écho de. préoccupations religieuses identi­
ques . 
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2! - Thior i es des archiologues . 
Tou t e cette iconoe;raphie ne r elève pas d ' un souci 

exclusivement a rtistique. Tout comme les fres ques parié tales 
des grottes du magdal énie n et de l 'aurie;nacien ; ces f igure s 
ont été conçues dans un but utilita i r e, en fonction de prati­
ques magiques rituelles et culturelles , Ce n'est que beaucoup 
plus tard que les hommes feront de l ' art pour l'art . 

Pou'rguoi' toutes ces inscriptions g roupées autour du 
Mont- Bego ? Parce que cette montagne (la nlus haute de ces 
lieux , qui attire tous les orages)" devait être un haut- lie u 
S1)irituel , un endroit sacr é, objet d'adoration et de culte . 
Tous les motifs figur és doivent, dès lors , ê tre corn-pris en 
f onc tion d e cette id ée religieuse et sont -peut- ê tr e l es 
traces d e c é r émonies rituefles envers quelque divinité 
locale qui serait terrib l e, le Bego (en c e ltique , beg signi­
fie méchant); ou encore des hommages rendus à la mémoire des 
morts . Nous ne pouvons p lus admettr e d ' anciennes théories 
qui attribuaient ces gravures aux solda ts d 'Anniba l ou de 
NaT1oléon l • • • 

Le c a ractère r elie;ieux de la r ée;ion d u Mont- Bee;o 
est encore souligné par de r écentes découvertes d'alignements 
de rochers et de murailles de pier r e sèche , où devaient av oir 
lieu les assemblées cultuelles , 

Venons -en maintenant à un essai de compr éhe nsion 
des divers signes observ é s dans l e Val d es Merveilles , en 
fonction de cette pensée r eligieuse fondamentale: 

Les multi-ples signes "cornus" sont certainement en 
relati on avec le culte u taureau , dont on a retrouv é de nom­
breux vestiges chez p lusieurs T1euples de l 'antiquit é dans 
les pays niédite rr1tnéens, où les montagnes elle~;-mêmes ont été 
divinis ées . Selon Frédéric SACCO , le culte rtes bovid és a son 
origine dans le Né olithique et -pr édomine dans les religions 
zooliî:tres; tout en se t ransformant de d ifférentes façons , il 
se développe durant l'âge des métaux , -pour constituer une 
sorte de fétichisme en relation avec certaines incisions sur 
les d olmens , avec les cornes sac r ée s , de métal ou rie terre 
cnite , découvertes dans les palafittes , et avec la corne d ' or 
(amulette contre les sortilèges) de la civilisation égéenne . 

Le taureau , dans l es religions orientales , symbo­
lise le grand dieu du cie 1 et de la montagne , le maître de la 
foud re et cte la pluie , l a source de la fécondation et de la 
vie; .c• ~st le souverain dieu pré- s émite et pré-aryen . Le 
vocable kô signifie taureau et dieu (Be-go ?) 

Les signes cornus ramifië s seraient les éclairs de 
la foudre . 

Les f'aucilles font certainement allusion à des épis 
de blé: or , ceux - ci n'ont pas pu être cultiv és à de telles 
altiturles (entre 2200 et 3000 mètres ) . Il en est de même -pour 
les stylisations de boeufs attelés à une ch a rrue; ce ne sont 
nas là les images d' une vie agricole se d é roulant dans les 
fonds Pierreux des Me r veilles . Si nous nous tour nons vers 
l ' Asie , nous constatons qu' en Mésopotamie , Anu, dieu du ciel , 
est identifi é a u taureau ainsi qu ' au soleil et signifie éga­
lement épi.de blé; dans l ' Inde actuelle s le l abour est un 
vrai r ite religieux (c 1est l e dieu qui fertilise ainsi la 
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terre); dans la liturgie des premiers siècles chrétiens, 
l'épi désigne fréquemment le Christ, source <1e vie . 

Beaucouf) rie motifs géomét riques, ainsi que les 
croix, flOints, roues, étoiles, Qui abondent rtans le Val des 
,;:e rveilles, re uvent êt re r an1 roch (!s des g ravures exécutées 
sur des g r ès de la Forêt de Fontainebleau (Seine-et-Marne}: 
ces figures , de part et d •autre, sont vraisemblablement en 
rannort avec le culte dê la Vie et avec celui riu Soleil, qui 
n'en est que la reflrésentation symbolique. 

Les " peau)Ç" (peut-être de taureaux?) seraient 
celles ri 'animaux sacrifiés lors de "mystères" à caractère 
magique . 

Les spirales schématiseraient des serf)ents (les 
Vif'ères sont en ef'fet communes en ces lieux} ,qui ont été 
très honorés dans d'antiques r e ligions mëditerranéennes . 

Certains savants, comme Emile RIVIERE, ont vu dans 
certains si.e;nes de lecture difficile des esl}èces d ·'l'li é ro.e;ly­
Phes renfermant l'idée d'une forme alphabétique; d'aut res 
011t voulu y reconnaitre des sortes d'écussons, de sceaux, 
de marques de nropriété. 

Le "Chef de tribu" Qui porte sur la poitrine (sur 
une espèce de chasuble} l'image d 'un bovidé et qui lève les 
bras rlans une attitud e de f)rière, serait peut-être le grand 
11rêtre des exercices ritu~ ls gui ont g ravité autour du Mont­
Bego; ou encore une victime prête à êtr e sacrifiée . Le "Mago" 
oui branr.lit ses deux poignar ti s , nlac é très près du sol, se­
rait l 'esT'rit maléfique du lieu, ou un sorcier sacrificateur . 
Les petits personnages qui naraissent évoluer, avec des ha­
ches , d a ns des noses b izarres, figureraient des danse ur s 
arm é s , ries prêtres ou <les fi 1~èles du dieu taureau. La dan­
seuse évoque sine:ulièrement la -peinture d 'une d éesse nue sur 
des cyl :lnd res de Syrie . 

Le lecteur aura sans doute remarqué la p rudence 
a vec laquelle nous a vons pr ésenté certaines observa tions 
au su.let du sens à donner aux divers motifs figurés dans le 
Val rtes ~lerveilles . En réa lité, beaucoup de nos affirmations 
restent hypoth é tiques , mais ne sont ras pour autant les 
fruits d ' une imag ination ùébo r •lan te . En effet , CO(llme nous l e 
montrerons nlus loin, elles se rtée;ae:ent presque naturellement 
des études arch éologiques entreprises tout autou r du bassin 
mérliterrA.néen; ces é tudes nous fourniront de précieux é l é­
ments pour une reconstitution des.origines et des d é nlace ­
ments successifs des g roupes ethniques humains qui sont venus 
perpétuer leurs croyances religieuses sur les rochers des 
Merveilles . 

Carlo CONTI rtistingu.e deux cycles d' inscriptions: 
a) un cycle "Pr é-Me r veilles " à l'époque mésolithique , durant 

lequel les gr avures aux caractères les plus primitifs au­
raient été exécutées par une pellplade offrant des analo-
11;ies culturelles avec des popula tions de la péninsule ibé­
r igue . 

b) un cycle "Merveilles" débutant à la fin du Néolithique et 
se poursuivant jusqu'à la conqœte des Alpes par l 'empe­
reur romain Auguste , oil les motifs plus typiques dénotent 
des influences norrl-africaines , ibériques et orientales , 



- 10 -

dévelop-pées -par les relations commerciales durant les di ­
vers é:ges des métaux . 

F . - IES ARTISANS DES GRAVURES RUPESTRES DES MERVEILIES; 
LEURS ŒIGINES ET IEURS AFFINITES AVEC D' AUTRES 

CIVILISATIONS CONTEMPORAINES 

Depuis que l'Humanité existe , c 'e st-à - dire depuis 
environ 600 . 000 ans (Pithécanthropes , Paranthro-pes) , sa ten­
dance innée a toujours été d ' entreprendre l ' annexion des ter­
ritoires voisins . A toutes les époques de la Préhistoire , des 
migrations humaines ont eu lieu , des centres de rayonnemen t 
culturel ont existé; ainsi durant l ' Aurignacien , l'Europe 
était comme un foyer qui irradiait jusqu ' en Afrique et en 
Asie 5 tandis qu'au Paléolithique inférieur l'Indonésie et 
l ' Afrique du Sud ont é t é les centres de dispersion des pre­
miers Hominiens vers un espace vital de plus en plus large . 
Au Mésolith1que 1 une nou~elle civilisation venue d'Asie 
(Proche-Orient) -progressa lentement vers l ' Occident , par 

deux voies qu i désormais seront les ulus empruntées : d ' une 
-part 9 le long de l ' Europe méridionale , par la Crimée , la 
Pologne et l ' Allema.e;ne ; <l ' autre part , suivant les c ô tes d'A­
frique , elle apparut en Espagne , -puis déborda en France -par 
les Pyrénées , La culture azilienne annonce dé,1à nar ses ga­
let9 neints les -figurations sch ématiques des Merveilles. 

A la _fin du Néolithique , en Asie ant érieure, le 
métal tend à suuplanter la nierre comme matière Première de 
l'industrie : rl ' abord le cuivre 7 puis ra pide ment le bronze 
(alliage de cuivre et d ' étain ou d ' antimoine) . La civilisa­
tion du hronze a débuté et s ' est développée dans le Proche­
Orient (M és opotamie , Iran , vallée de l ' Indus 1 Syrie , Pales ­
tine et Egypte} uour s e r épandre peu à 11eu vers l ' Est et 
vers l'Ouest . Selon l'opinion du R . P e STEVES , archéologue 
orientaliste s attaché à l'Ecole Biblique de Jérusalem , qui 
a eu la grande amabilité de nous communiquer de ur écieuses 
indications sur l'âge ,lu Bronze dans le bassin méditerra­
n ée n , le centre d 'expansion des hommes du Bronze serait à 
situer dans la région du Caucase où abondent les gisements 
de cuivre . Du seul point de vue géographique 5 c ' est aussi 
la seule position qui rende compte de la diffusion rayon­
nante dn cuivre et du bronze en direction de l'Indus , des 
régions d e la Cas-pienne 6u de l'Espagne. 

A partir de ce berceau de la civilisation du métal , 
plusieurs mouvements migratoires ont pris naissance dans dif­
férentes directions: 

1) La première vague a déferlé durant la période chalcoli­
thique (usage de la nierre et du métal) sur l ' Anatolie ; la 
Mésouotamie du Nord (où a pris naissance la l)remière grande 
métallurgie) , le Nord du Plateau iranien et le Tur Jœs tan 
Russe . A11.rès s 'ê tre implantés solidement dans ces pays , les 
Enéolithiques se sont progressivement dirigés vers le Sud 
de la Mésonotamie et de l ' Iran et ve rs la Syrie du No r d; 
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~1is, en empruntant la vallée du Jourdain, ils ont pénétr é 
en Egypte rar le Sud en y introduisant la culture dite "bruia­
rienne" (d'après les recherches de FLINDERS PETRIE) carac­
t é risée notamment par le culte du taureau: "cornus" très 
voisins de ceux des Merveilles , -peints sur des vases o D'EgyP­
te , ces hommes ont envahi la Nubie et le Hoggar (d.écouverte 
d'une tête de taureau en basalte) et peut-être le Sud de 
l'E ' pagne . · 

2) Durant la période suivante (celle de l'Ancien Bronze) , aux 
environs de 3 000 av o J . C . , une seconde vague issue également 
de l'Asie antérieure s ' abattit d'aborrl sur les mêmes terri­
toires que ceux colonisés par ses devanciers , puis envahit 
la G,rè c e , les îles es Cyclades et de l'E~ée, ainsi que 
1 1 île de Crè'te . Sir Evans y a retrouvé de nombreux vestiges 
d 'un cul te du taureau tout-à-fait comparables à ceux du 
Proche-Orient o 

Nous pouvons d é terminer les étapes de la progres­
sion des hommes du Bronze vers l'Occident , par les gravures 
d' ins p iration et de technique identiques qui ont ét é obser­
v ée s d a ns les contr es suivantes: en Mésopotamie (près de 
Mossoul , repr ésenta tions schématiques de capridés ou de bo­
vidés à long ues cornes); e n Transjordanie (à Kilwa , une gra­
vure piquetée montrant un a ttelage ri e boeufs fort comparable 
à celui d es Alerveilles); en Ep:y-pte (c iv i]jsa ti on o-e rz &enne: 
de s f i gures de cervidés sur d es palettes à f a rd en schiste, 
signe s "cornus" sur de s v a ses , té'tes de taureaux peintes ou 
sculptées sur des tombes e t des p orches de temples); e n Nu­
b ie (g r avures f a ites a u pic sur des éboulis rocheux de sur­
f ace -p l a ne ou obl i que ); e n Es pagne (culture d 'Almizarague : 
beaucou p d ' insc r in tions ru pe str e s sch éma t i ques ex n l o i t a nt 
l e s même s thè mes q ue c e ux ( e s Me rvei lles: "cornus" , poi­
gna r ds à l ame tr iangu l a ire, q uadrillages , échelle s , ét oiles , 
pe rsonn ages a r més de ha ches , etc •• , ); en Fr a nce (dans les 
g rottes Ltu Va r , œintures des mê me s motifs; e n Bre t agne , dol­
me ns orné s de signes cornus et de haches) c 

La conquê te de l 'Esna gne a dù se r éa l i s e r pa r deux 
voies : en partie p a r l ' Afrique du Nord; mais surtout pa r la 
route marit ime rlont les j alons ont nrobable1nent été l es sui­
vants : l 'î l e de Crè te , la Sicile , l a Sardaiune , les f ies Ba­
l éares ' (ces diverses sta tions ont en effet livr é aux fouil ­
leurs des gravur e s de n me f ac ture en relation avec le dieu 
t a ureau, des obje t s votifs d e bronze en forme de cornes , 
des statuettes ct e e:uerriers porteurs d'armes asiatiques) o 
D ' Espagne , les hommes du Bronze se sont divis {> s en deux 
groupes : l'un a f'r a nchi les Pyr é nées mé rid ionales pour ,e;a­
gner le Sud d e la France et s ' arrê ter . probablement dans le 
Ga rd et d a ns le Va r (il est toutefois possible qu'il ait 
atteint le district du Mont- Be go , puisque quelques dolme ns 
des Alpes- Maritimes raraissent appartenir à la rœme époque); 
l'autre g roupe s 'est d iri,e;é vers le Portugal et a probable­
ment atteint la Bretagne par la mer . 

3) Les hommes d u Mont-Bego seraient également originaires 
rie la r ,e;ion Caucasique , mais ils appartiendraient à un autre 
courant (contempor a in des nuraghos de Sardaigne) qui , plus 
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tard iverne ,i t , est monté vers le Nor, ; ils s e s e r ttie n t ac hem i ­
n ~s ve rs l e s Ba l~ a ns (nl a ine s ~ u Danube ) , l a S c a n d in avie 
(g r an<1e synonymie de s inscriuti o ns a vec les i1lerve illes) , 
1 'AlJe rn a gn e , -pou r ensui te plonge r ve r s les Alpes par le col 
d u 8 r e.nne r (111ultip)es g r avu r es ans l e Val Ca1non i c a i en­
tiques à celles du Mont- Beg:o); e nfin , THt r l'Italie d 11 Nord , 
ils au r aie nt attein t les Me rveil les ve r s 2â 00 av J ., C 

CON CLU!:; ION , 

Les gr avures es ~! e r ve illes or ésentent ries a nalo 
_gies f r ap-pn.ntes avec celles (e lles en sont même narfois l a 
conie ex a cte ) d ' Esnagne , d' Arrioue 1u Nord, d ' Egynte , d u 
P r oche - Orient, de ]'Ile d e Cr ète, r! e S candina vie , d u Va l 
Camon ica (Italie ) , etc •. et son t rl irectement insp ir ée s p a r 
<l.es n r é occur.a tions religieuses ce n t r ée s sur le cu l te <'1 11 t au•· 
r eau 11 11 i a caractPris é la civi lis a tion du bronze 

Ce t e ss a i de synthèse r enos e sur d' i mnorta nte s 
d éco11ve r t es a rch · oJ ogi que s e f fec tu <>es rl a ns les div e r s 11a s 
que nons avons é1,um é r é s L11. cu lture emb r a ss a nt J' àg:e rl 11 
b ronze >t eu une très gra 111te ex t ens ion géo~raphiqu e et r év è l e 
une r e11111rQ11able ho•uo gÉ'n éi t é. 

1:!eaucout11'inconnues su hsiste n t encore et 11lusieurs 
hvT'othèses de rru.t ndera i e nt à e· tre r enforc ·es na r de s t r ouvail­
l~s 111 t érieu r e s , One s olu tion vos itive p l us s tab le n 'e n rie -­
meu r e p a s moins s ou h1t ita le Notre s e ule p r é t e ntion a ét· 
simnle me nt d e souleve r un c oin u voile qui recouvre l a. r 
g io11 Mes !,lerveille s et d 'incite r 1l' a utre s c he rc heurs à e 
r é so11d r e les de rniè r es P-ni g~ie s 

Nice et Va ll e ries Me rveilles (A.. -~l . ) , 
~5-;jQ seT' temb r e 1951 

OUVRAGES CONS ULTES 

- BAUUOIN ( Ma rc e l): Su r l a c roix blanc h e des forme s d~ 
Boc age Venrl éen (BulL et Mém,So c.!ln t hrop . Pa ns , 1 908). 

·- BlCKNELL (Cla rence ) : The 1)reh:i storic Roc Ir Engravings in the 
Ita li a,, Ma ri t i me Al î6 o Bord ig:he r a, 190;.J . 

- BICI<NE LL (Cl a r e nce ) : F11rthe r Ex 11 lora tions in the r egicins or 
the nre historic Rock Enirr a vings in the Ita lia n Marit ime 

A. Iris , Bo r ct j ghera, 100;,. 
- BICKNE ~L (Cl arence): Nuovo con tr i buto a lla CDf!;nizione de lle 

incis .ione runestre de lle Al il i 1, (a ritti11e . 1909 (Att i de lla. 
Società Li iusti ca de ll e Sc ienze natura.l i e geograf i ch e., 
XIX , .1 ~08) , • 
OUllKI '.t'T : Roc k c a. r v in gs in the Ita.lian Alns . 

- BREUIL (n . ) : L'âge es c avernes e t roches ornées e F r a nce 
et ,l 'EsT'arrne (Revue Archéolo[Ji que , hi12, I , PP 1 93 - 2:34 , et 
Préh i taire, VI , 1 W8, TlTl c 7 -4 8) . 

- BREUil. ( H ) : Les r,eintur es r ni ·e s tres sché r11atiques de l a 
P ôniusule ib ériq ue (Préh i;, toire , IV , 1 93 5) 
EüE (F r '. flé ric) : Une roc he à !~ravu r es d ans la fo r e t d e 
F on t a. ine b l e au (Sei 11e - e t -~ia.rn e ) (Bull. So c, . Pr éh i s t on qu e 
f rançaise , 1 911 , r-n . 2 07 - :H 6) . 
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FERRAND (Hen r j ) : I .e ~font·-Bego et les insc r i-pti nn s rupPstres 
ctu Val rte s Merveilles (La Montagne, XI , .iuille t - se temb r e 
1915 , nn , J. 27- 143 ) . 

- GL011Y (A. ) , , 'ART INEZ (J. Sanz) , NE UKIRCH (H . ) et GEORGEOT, 
(P . ): Les pe intures de l' age d u .\létal en France œérid.io­
nale (Préh istoire , X, 1948 , pu , 7 - l j 5) . 

-· JOLEAUD (L ,. ): L ' inte r p r éta tion de s e; r a vures rupest r es 
•1 ' ovi.ù set c:le b ovi,lés d u Néolithique Nor d--i\fricain (L ' An­
thro,Po lofte , XLIII , 1933, pp 676- 677) , 

- LOUIS (Maurice): Les g r avu r es préhistoriques u Mont- Bego 
(Bor rtighe r a, 1950) . 

- LU ~UET (H ) : Sur la signification de s pétrogly-phes des 
mégalithes bretons (Revue Ecole Anthropologi e, 1910 , -pp . 
224 sqg et 348 sqg) • 
Pli:tlUA T(l.larthe et Saint Just) et IE ROUlIC (Z . ) ~ Corpus des 
Sil!;rleS e; r ftvés ies monuments 111 égali th igues du Morbihan, 1927 
SACCO (Fr éd rie) : I.e lera.viglie del ~Jonte Bego , 
VAUFREY ~ - ) : L 'Œge d e l'art rupestre ~or d - africain 
(Jahrbuch fflr Praehiston che und ethnograPh i che Kunst 
Leipzig , 1938) • 

•- l'ŒRNE RT (P . ) : Fiaures biomorphes schémat ique s de l'ancien 
ae;e de l a Pierre d u Danema rk (L -' Anthropologie , 19::!0 , pp , 
503 sq g ) , 

-Sur le meme su.jet: 

- VAN ùER AUWER.t-\A (R . ) et BILIEN (T ,): Notes sur les gr avures 
runes tres de l a r Pe;ion d u Col de Tende , d 'anrès les travaux 
de C BICKNELL fBull Soc . r belge Anthrop Préh is t . LXII , 
1 951 , Pll , 16- 23) , 

- 1/)UIS (~i . ) : Le Mont- Bego , ha ut- lieu cle l 'â e;e d u Bronze 
(Bull Soc Préh i st . franç , XLIX , 1952 , pn 309- 312) . 

QUELCuES ASPECTS DE LA 810LŒIE DE LA CULTURE DE 
LA BETTERAVE SUCR IERE 

\ avec une planche hors - texte ) 

par Jean de ROUBAIX, Dr .Sc . 
(Soc . Nat , Namur- Luxembourg , séance du 26 avril 1953 ), 

AVANT - PROPOS 

La causerie d ont l e texte va suivre n e nrétend 
pas t r aite r rte l ' ensemb l e e la Physio logie bette r avièr e 
P lu sie urs chariit r es de cette sc i ence ne s on t qu 'effl e ur és: 
tel est notamment le c a s de l a saccharoe;énèse ou synthèse 
des s u c r es r 'a li.s ée ua r la plante , 

Rapnel ons que cette syn thèse s'e ffectue dan s l e s 
or g anes ve rts de s vég~taux. S ous l'influence de l 'énergie 
lumineuse , les é l éme nts de l'eau et de l'acide carbon ique de 

' 
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l'air sont captés nar les tissus chloronhylliens et transfor­
més en matières sucrées . Cette "nhotosynthèse" , connue iadis 
sous l 1exnression "assirnilati.on chlorophyllienne" , est sur­
tout active dans les limbes . Elle comporte une chatne de ré­
actions complexes où in te rviennen t des uhénomènes de phos­
phpryla tion. 

L'étude de ces réactions nécessite l'anplication 
des · tech ligues modernes· des ·rad iàisotôpes èt cte · la chrornato­
graphie, afin d e éceler la nature des composés intermé<Hai­
res dont la Présence est n a rfois extremement fue;ace . Ces re­
cherches se poursuivent dans ries laboratoires universitaires 
spécialis és, notan,ment aux Etats-Unis c 

C'est enfin sous forme de saccharose que les su­
cres, synthétisés dans les feuilles, mig rent, nar les vais­
seaux contenus dans les nervures des feuilles et les pétio­
les , vers la racine de la betterave . 

On peut clone considérer l a betterave com me une 
pe tite usine c ·omportant : 

- un laboratoire de synthèses organiques , LES F E U I LLES ; 
- un r é se au d e cond uites , les tissus con d ucteurs des 

PE T I O LES ; 
- un magasin , L A RACINE. 

Il est b ien enten-tu qu'il s'agit là d'un schéma 
sioplifi é à l'extré'me et que tissus conducteurs et racine 
sont é "ale111ent le siège d e r éactions comnlexes . 

I NTR OU UC T ION 

.Le su,iet d e ma causerie sort du cad re habituel 
de vos pr éoccup a tions de natura listes purs et désintéress é s , 
énris rle hea11t é s naturelles . La p lante d ont je vais vous 
Parler n ' a ; en e ffet , rien de pittoresque . Les génétistes 
s'en sont empar é s , l ' ont d ot ée d' une racine hypertrop hiée ; 
l'ont in~ustrialisée pour tout rli re ••• et l a betterave su­
crière n'a nlus q ue de vagues ressemblances avec la bette­
r ave sauvage , Bet a vulfar i s , et avec s a voisine Beta mari ­
tima , que certains d' entre vous ont ne ut-ê tre rencontrée 
à l ' état snontan é en e r a r es p oints du littoral belge , 
Cenendant, l a betterave ind ustrielle , comme tout ê tre vivant 
et à 1 ' instar .e Beta vulfaris naturelle, obéit aux lois 
de l a n~ ture et en part jculier à celles de la physiologie 
vé!?;étale . 

Cet aspe ct scientifdque , ce côté botanique e la 
culture · bet teravière semblait avo ir été quelque peu née;ligé 
et c ' est pourquoi la Raffinerie 1'irlemontoise a créé en 1938 
un Laboratoire de recherches sur la Physiologie de l a ette­
rave . Ce Labo r atoire a été can1.1lAtA , en 1948, par un Dépar­
tement agronomique, ayant pour oh ,iet la mise en nratique des 
r ésultats acquis d ans le d omaine de l a r-hysiologie végé tale 
anr,liquée à la betterave . 

Nos recherches e ntamées en l!UB comportent quatre 
parties . 

1. La prefllière a été consacrée à l' é tude du cycle vital des 
betteraves cultivées en pleine terre , donc exposées à toutes 
les fluctuations d u milieu extérieur , 
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2 . Au cours de la deuxième , nos observations on t porté sur 
des betteraves cultivées au laboratoire en milieu artificiel 
constant; le sol y est remplacé par une solution aqueuse de 
sels min é raux où baignent les racines; des lampes électri­
ques remplacent le soleil; l'air ambiant est conditionné , 
donc plus ou moins chargé d'humidité et d ' acide carbonique , 
selon les conditions de l'expérience; la température est éga­
lement r églée à volonté. Cette technique de culture " in vi­
t ro" , comme disen t le s botanistes , permet d ' étudier l ' influ-­
ence du milieu ambiant sur la croissance de la plante , 

3 . La troisième pa tie de nos recherches, qui se poursu it 
e ncore actuellement; est dévol ue à l ' étude des fonctions 
p r incipales de la be tterave : synthèse des sucres , respira­
tion , activité e nzym atique , alimentation mi n érale·, 

4 . Enfin , l a de rnière partie , qu i est l ' aboutissement des 
t rois premières s cherche à appliquer à la culture de plein 
champ les rense ignemen ts obtenus au laboratoi r e . Elle com­
porte donc de constantes observations sur les sols , les bet·­
te rave s e n c roi s sance et les acc ide nts de végétation . 

Comme vous le v oyez , le sujet est vaste et j ' a i 
beauc oup h é s ité quant à l ' orientation qu ' il convenait de 
d onner à la communica tion d •auJourd ' hui, qu i ne s ' adresse , 
en narticulier , ni à des hommes de laboratoires , n i à des 
fabricants de sucre , ni à~ des cultivateurs . 

Parlant à de s amis de la natur.e , fe.llait-i l me 
limiter au seul aspect de plein air de la culture be tte r a­
vière , en passant sous silence le c ôté scientifique j ou bien 
leur exposer succ i nctement quelques résultats d'études expé­
rimentales et ensuite confirmer celles- c i par de s applica­
tions en culture de plein champ? E tant donn é les e nseie;ne ­
ments pratiques réelle ment i ntéressants que nous on t apporté 
notamment nos é tudes sur la r e spiration de la betterave i je 
me suis décidé à choisir la deuxième formule , 

Nous all on s d onc , en imagin a t ion J nous ar r ~ ter 
q uelque s minu tes dans les l ocaux rle r e cher-clw du Ser·v ice 
ae;ronomiq ue de la Raffi nerie Tirlemontoise , avant de nous 
lancer , si j ' ose m' exprimer ains i , à travers champs . 

Je v ous esquisserai d ' abord quelque s observations 
faites au laboratoire, en insistant sur la fonction r e spira­
toire de la plante , et je vous montrerai e nsu i te leur appli­
cation dans la pratique culturale . 

LA RECHERCHE 

1 . Les étapes de la vie 

Tout être vivant subit au cours de son existence 
une év olut i on marqu ée par des étape s caracté ristiques . 

Pour l'Homme et , par ex tension, pour l es Vertébrés 
supérieurs , on considère : la vie e mbryonnaire , l ' enfance, 
l ' adolescence , la miturit é, la yieille sse , 

De mê me discerne- t - on chez les animaux inférieurs 
~ t chez les plantes des périodes de v l e bien défi nies , 
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Ces étapes se caractérisent par la forme extérieu­
re, la composition chimique des tissus , l'intensité des fonc­
tions diverses, etc . A cha cune d'e lles correspondent des be­
soins Qu'il est indispe nsable de connait re si l'on veut fa­
voriser le développement et la croissance de l'or ganisme . 

La première partie de nos recherches a donc eu 
pour but 1ie différencier les étapes du cycle végétatif de la 
betterave suc~ière~ ' 

A cet effet nous avons é turli é sur des betteraves 
de TJlein champ la forme <les différents organes de la plante, 
le contenu c·himique ùes feuilles et fies racines, la synthèse 
rles sucres dans les feuilles et leur translocation vers l a 
racine . 

La mise en parallèle des résultats rle ces diverses 
observa tions , consignée s de jour en .iour ou de semaine en se­
maine selon les ép oques d.e croissance, a fait r e ssortir un 
ensemble de concordances remarouables t1 'où nous avons PU dé­
duire cinq étaues ans la vie aie l a betterave (1) . 

Comme vous le verrez d ans un instant, d es é tudes 
ult P.rfoures TJlus atlTJrofondies de l a respiration et de l 'acti­
vi té enzymatique des plantules, ainsi que de l a resniratjon 
de la racine rl.e betterave, ont amené la confirmation de ces 
cjn'J étapes et ries besoins physioloi:i;iques qui caractérisent 
chacune n'elles. 

Pour de s raisons de caractère anatomique, nous 
avons a p!'elé les <Je ux n r enières étanes "D I FFERENC IA T I ON PRI­

MA I RE" et "D I FFERENC IA T I ON SECONDA I RE". 
La troisiè111e é tane , oue nnis avons noir,née "DECORT I­

CAT I ON", cl '5bute lorsque la plante est au stade de quatre 
feuilJes . A ce moment appar aissent l es p r emie rs anneaux de 
croissance ,ians lR. r acine. Ces anneaux résultent de l'acti­
vité à 'un tissu snécial, le carutium, qui co111111ande la crois­
sance en largeur rle la racine . Cette croissance se déclenche 
si brusq 11 e111ent qu'elle nrovoq ue des déchi rures plus ou moins 
nrofon rles à a ns les tissus (voir F f G. 3 de la planche ) . 

La plante subit à cette éTJoque une crise biolo­
~ ioue ~ r ave se tra~uisant pa r une vive accélé r ation d u 
r ythme rie la r espir ation , Il s 'agit e n fait d' un v éritable 
a ccès ·l.e fièvre . 

En culture cette crise de croissance coîncide 
mR. lencontreusement ave c l'énoque de la mise à distance et 
d u démari.age (l es ,; e unes bette r aves, autre épr e uve à l aq uelle 
:).a plantule est. appelée à. r és is te r . 

Enfin, pour ;ieu que le sol so1t acide, les p laies 
nrovoau Ae s na.r la Dé cortication seront l a nroie des cham­
pi.e;nons na rasites , e n particulier du Phoma betae 011 pied 
noir , bien connu de tous les nl ante urs cie betteraves (voir 
F I G ■ 4) . 

Au cours de l a quatrième étape, la " TUBER I SATION", 
la racine e-rossit ra-pideme nt , tandis que le bouquet foliaire , 
comnos é cle feuille s l a r ges et ha utes , synthétise le sucre 
avec intensit é: c 'est l' étape la nlus active au point de vue 

(ll R. BO U I LLENNE, P.G. KRONACK ER, J. de ROUBA I X. Etapes 
morphologiques et ch imi ques dans le cyc le v égétatif de la 
bettera v e s u cr i ère. P ub ! i cat i ons I .B.A.B., 1949-3, 87 . 
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croissance et saccharogénèse; elle sera d'autant plus effi­
ciente en ce qui concerne la production 1iu sucre à l ' hectare 
que les plantes seront nlus vi goureuses et plus saines o L' in­
cidence des trois premières é tapes conditionne donc le dérou­
lement satisfaisant des étapes suivantes . 

La "MATURA T I ON" fait Suite à la Tubérisation: la 
plante vieillit, sa croissance s'atténue; les nouvelles 
feuilles sont plus courtes et plus étalées, la photosynthèse 
est moins intense et les courbes repr ésentatives du poids 
et des activités physiologiques tendent vers un palier . 

C'est en cours de Maturation que s ' effectue la 
récolte. Physiologiquement, pour les bette raves qui ne sont 
pas récoltées, la Maturation se poursuit durant tout l ' hiver . 
Au printemps suivant nous assistons à la montée en tige que 
nous avons appelée "STADE PR E F LOR AL " , Ce stade est suivi de 
la "FLORA I SON" et de la "FRUCT IFI CAT I ON" . La betterave est 
donc une plan te bisannue Ile . 

Comme je vous l ' ai dit au début de cet exposé , le 
cycle que je viens de vous esquisser a é té défini à la suite 
d' obse rvations r éa lis ées sur des milliers de betteraves de 
plein champ, ·cultivées par conséquent dans leur milieu 
naturel . 

2 . La culture "in vitro" , 

Dans un deuxième ensemble de recherches, nous avons 
pu reproduire un cycle à peu près identique en cultivant des 
betteraves au laboratoire , donc à huis-clos: solution nutri­
tive ? lumière artificielle, air conditionné . Quoique les 
facteurs du milieu extérieur soient maintenus constants, les 
étapes de vie de la betterave se déroulent de la mé"me maniè­
re qu'en milieu naturel: ces étapes sont donc conditionnées 
par des facteurs internes indépendants des conditions exté­
rieures. Celles - ci n ' influencent que l' époque du déclenche ­
ment et la durée de ces é tapes , ainsi que le rythme de la 
croissance . 

Les cultures "in vitro" nous ont d'ailleurs per­
mis d' étudie r d e près cette influence sur la croissance de 
tous les facteurs extérieurs: lumière , tempé rature , degré 
hygrom étr ique et teneur en acide carbonique de l ' air, corn-­
position min éra le du substrat. 

La F I G, !5 donne un aperçu du dispositif de culture 
r éalisé à Tirlemont . Mais le temps me manque pour vous décri­
re les r ésultats de ces recherches (2) . 

( 2 J 

u , d e ROU BA I X : Cu I tu r e de I a Bette r a v e su c r i ère en mi I i e u 
.art i f i c i e 1 • La Suc r e r i e be I g e , av r l I l 94 6. 

Le Laborato ire de photo sy nthèse de la 
Raffinerie Tirlemontoise. Son a c tivité de 1938 à 1947. 
La Su cre rie belge, mars 1947, 

Q uelque s aspects d'une étude sur la 
physiologie et le c himisme de ) a Bettera ve sucr ière . 
lndu s·trie c himique belge, XV, n" !5, 1950, 
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3 . Etudes Physiolofiques 

Ces études ont porté sur la photosynthèse , lares­
piration, l'alimentation minérale . Nous nous limiterons au­
jourd'hui à la fonction respiratoire . Celle- ci a été étudiée 
d'abord sur des graines de betteraves en cours de germina­
tion et sur des plantules jusqu'à l ' apparition des deux pre­
mières feuilles; ensuite sur- des coupe~ de ~acines , depuis le 
stade de deux feuilles jusqu'à la fructification de la 
plante, c 'est-à-dire consécutivement pendant les deux années 
de la croissance . La technique employée est celle de Warburg 
qui consiste à suivre les échanges gazeux - absorption d ' oxy­
gène et dé gagement d ' anhydride carbonique - du matériel 
végétal maintenu en chambre close à température constante. 

Enfin de nombreuses déterminations , dont l'exposé 
m'entrainera.it trop loin, nous ont permis de définir les ac­
tivités enzymatiques de la g raine durant la germination; 
cette étude a mis en évidence deux périodes bien caractéris­
tiques; la première , que nous avons appelée "INDUC TI ON", 
pendant laque l _le les activités enzymatiques sont faibles , la 

· seconde , "l '"ACTIVATI0N", caractérisée par une grande activi té 
des déshydrogénases et qui correspond à une vive accélération 
de la respiration . 

Les résultats de ces mesures sont repris aux dia­
grammes des figures 1 et 2 de la planche annexe . La F I G• 1 
schématise nos observations pendant les premières s e maines 
de la croissance , c ' est-à-dire à l'époque correspondant aux 
trois premières é tapes de vie définies plus haut . 

On y observe successivement de haut en bas : 
- des croquis à g randeur naturelle de la graine et des plan­
tules; 
- le rappel des structures anatomiques de la racine vue en 
coupes transversales; 
- l ' activité respirato i re exprimée en milrimètres cubes 
d ' oxygène absorbé (QO2 ) ou anhydride carbonique dégagé (QCO2 ) 
par milligramme de matière sèche et par heure; 
- le quotient respiratoire , c ' est-à-dire le rapport entre le 
gaz carbonique dégagé et l ' oxygène absorbé . 

Les valeurs sont portées en ordonnées; le temps , 
exprimé en jours , fi gure en abscisses . 

La partie gauche du diagramme se rapporte à des 
plantules entières , la partie droite à des coupes faites 
_dans . la r~cine , la 1)1ise en pa_rallè_l e des observations ana to­
miques, du métabolisme respiratoire et de 1 1 activité enzyma­
tique fait apparaî tre des phénomènes synchroniques qui con­
firment les trois étapes antér ieur.ement d éfinies (3) . En 
particÙlier la mise en évidence d ' une période d'activation 
(étape des déhydrases) , qui coincide avec la Différenciation 
primaire , fait ressortir le rôle des actions enzymatiques 

i3 >J . de ROUBA IX e t o . LAZAR, Métabolisme r e s pi r atoi r e de l a 
Be tt e r ave s ucr i ère. Il, Respi r ation de l a r,a cl ne e t du collet 
au c ou rs de s deux an nées de végétat i on. La Sucrerie be l ge, 
1949, .J.57. - 111 , Respi r.at ion e t a cti v ité enzymatiq ue des 
p f.antules, La Sucr e r ie be l ge, 1952 , 261, 309, 353, 
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lié à une intensification du phénomène respiratoire , au cours 
des premiers jours du développement . La Décortication en­
tra î ne une seconde intensification de la fonction respi­
ratoire . 

Nous voyons donc que les trois premières étapes de 
vie sont cruciales dans la vie de la betterave . Songez que 
pendan t cette période la respiration est de 4 à 7 fois plus 
active qu ' au cours des étapes suivantes . Ceci implique que 
tout manque d ' air dans le sol se traduit infailliblement par 
un ralentissement de la croissance . Or , qui dit ralentis­
sement de la croissance à cet âge dit aussi vulnérabilité 
accrue aux accidents multiples -- inte mpé r les , mal ad ie s , 
paras ites -- qu i guettent la jeune plante o Il importe dond', 
en cu lture, d ' appor ter à la préparation des sols et aux pre­
mi ères faç ons culturales un max i mum d 0 attention , Nous e n 
ver rons quelques exemples dans un instant . 

La F IG. 2 condense les résultats d ' une étude d ' en­
semble sur la respira t i on de la racine de betterave à par tir 
du stade de deux feuilles . Le diagramme supér ieur a trait à 
de s plan te s cul tivée s "in vitro" durant la première an née 
de cro issance; le graTJhique i nférieur se rapporte à des bet­
te r aves cultivées en pleine terre pendant deux ans , c ' est­
à-dire jµsqu 1e n fin de fructification . 

Il est intéress ant d ' observer que les betteraves 
cultivées "in vitro" se compor tent ex ac t ement comme celles 
de plein champ . En particulier l a f i èvre 1>rovoquée par le 
phénomène de décor tication se s i gnale , dans les deux graphi ­
ques , par une vive accélération de la res piration . 

La fi n de ce tte crise biologique se man ife s te par 
une chute rapide de l ' activité respira toire . 

Par la suite , durant la Tubérisation e t l a Matura­
tion, l ' activit.é res piratoi re de la racine dimi nue lentement 
et r égu lièrement •. La Floraison et la F r uctification ne provo­
quen t guère de modification dans le rythme de la respiration . 

Ce r apide t our d 0horizon , forcément très i ncomplet, 
nous a cependant permis d 9e ntrevoir que la vie de la bette­
rave , comme d ' ailleurs celle de tout é"tre or gan isé , se dé­
roule avec une incontestable harmonie , oil formes extérieures 9 

chimi sme et fonct i ons diverses sont étroitemen t liés . 
A la lum ière de ces observa tions , nous allons abor­

der quelq ues aspects prat i ques de la culture betteravière. 

LA PRATIQUE . 

Il ne m1est év idemment pas possible d ' envisager ic i 
tous les aspects de la culture de la betterave . 

Je compte me limiter à deux ques tions se rattachant 
directement à la respiration de s TJlantules et des rac i nes de 
betteraves , problème qui a retenu notre attention au cours 
de l a p re mière partie de cet exposé : 
- l ' enracinement des betteraves; 
- l ' i ncidenc e des labours sur cet e nracinement et sur le 
rendement de la r écolte . 
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Afin d'intéresser les planteurs de betteraves et 
de les éclairer sur ces différents sujets , nous avons r éuni 
une importa nte documentation . Elle comprend des vues photo­
g raphiques et de s films sur les techniques de culture et de 
récolte , de s panneaux de vulgarisation rtécrivant les mala­
ciies et les parasites de la be tterave ainsi que les moyens 
de les ·combattre; enfin une série de monolithes repr ésentant 

- les · proNls de sol· convenant à la betterave . 
Tout ce matériel est démontable et est exposé 

nériodiquemen t dans les principales communes betteravières du 
. TJays, au cours de réunions de cultivateurs; les films et le 
matériel sont commentés par les in~énieurs agronomes du 
Département agronomique chargés de conseiller les planteurs 
de be t te rave s • 

les {livers panneaux et monolithes sont exposés en 
permanence à Tirlemont: avis aux naturalistes que cette 
petite exposition pourrait inté resser . 

Ilappelons en quelques mots les principales étapes 
de la culture betteravière. 

La betterave se sème au début du printeml)s . Son 
fruit, commun ément appel é graine, est un glomé rule qui ren­
ferme ne 1 à 4 g r aines . 

I.e se-mis se fait en· lignes écart ée s de 40 cm, à 
raison de 15 à 25 kg de 11;lomér ules à l'hectare . La levée 
demande cl e 1 à 3 semaines selon la ten,pérature et l 'humidité . 
Aussitôt anrès la levée le sol est biné entre les lignes et , 
a fin rl'aérer la terre et d e détruire les mauvaises herbes, 
cette onération est r épé t ~e chaque fois que la terre est 
refermée par les pluies . 

Dès ue les lignes sont bien marquées et que les 
jeunes betteraves atteignent quatre feuilles, on procède au 
distançage et au démariage , qui consistent à élimine r les 
nlantules en surnombre et à ne laisser subsister qu ' une bet­
terave tous les 30 cm . c'est-à-dire 83 . 000 plants à l'Ba . 

Par suite de l'enchevêtrement d es racines , cette 
opération entraine infailliblement des dégâ ts au système ra­
<iicu l a ire; .ie vous ai dit tout à l ' heure qu'elle coincidait 
wa lencontr eusement avec la Oécortication , cette crise l,iolo­
l!iq ue que d oit traverser la jeune betterave . Aussi plusieurs 
jours sont- ils nécessaires à la plantule avant rle se relever 
cle cette double ép•reuve . Il importe que le démariage soit 
réalisé avec un inaximulll <l.e soins. et que l.a petite plante 
trouve ~ ce moment un mil ieu a ussi favorable que possible, 
c'est-à -rl ire un sol neutre, aé r é, suffisamment humide et 
nou rvu , au niveau des racines, des éléments minéraux indis­
pensables . 

Après le démariage, le rôle du cultivateur se li­
mite à l fe ntretien , à l'aération des interlignes et à la 
lutte contre les parasites qui risquent souvent d'avarier sa 
récolte . Celle-ci a lieu entre la fin de septembre et le 
début de novembre . les betteraves sont décolletées et arra­
chées , soit à la main, soit à la machine; les racines sont 
livrées à la sucrerie , tandis que le feuillage est ensilé 
nour nourrir le bétail . 
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Dans notre ~ays , l a bette rave sucrjère se cultive 
cl ans trols r éP,; ions nr incipales: en Moyenne- Belgique, dans les 
Polde rs , a u Nord du Condroz . 

En Moyenne--Bele;iq ue (Hesbaye, Brabant , Hainaut) , où 
sont situ ée s toutes les sucreries , à l'exception de qua tre, 
les sols •i e culture sont constitués rie limon lourd, la terre 
à briq ues, ou mi-lourd, renferm a nt de 15 à 30 % d 'argile. 

Le long de la côte , à l'arrière des dunes, et dans 
la b oucle de l'Escaut, la be tterave trouve dans les Polde r s 
des terres argileuses, fortes, d'origine marine , contenant de 
50 à 50 % d 'argile 

Nous a vons vu qu'au début , la f onc tion essentielle 
de l a jeune betterave est la res-piration; raµ-pelez - vous l'in­
tensité de ses besoins en oxy gène d urant les deux premièr e s 

ta-pes de vie et ensuite au moment rie la Décortication. Il 
f aut donc que la culture mette tout en oeuvre l)Our permettre 
à l'emb r yon et ensuite à la plantule de respirer selon le 
rythme qui leur est i ndis µe nsab le o Aut r eme nt dit , la couche 
a r ab l e et e n particulie r le lit de germination doive nt ê tre 
bien a rés tout en restant suffisamment humides o 

Ici intervient un facteur T1rimordial : la structure 
u sol . 

Vous savez tous , e n effet , que les qualités d 'aéra­
tion et d'humidification rl u sol sont fonction d e sa struc­
tu r e . Celle- ci e st caractérisée par la manière dont les 
g r ains de terre s'unissent en a gr égats plus ou moins cohé­
rents , ainsi que pa r le volume des uores entre ces agrégats 
et à l'intérieur de ceux - ci . 

Les deux c as ext r ê mes de l' é tat structural rl 1 une 
terre sont: ] a structure granulaire qu ' on appelle aussi é lé­
mentaire , où le volume des µores est au minimum , et l a struc­
ture e;rumeleuse, autrement rlite particulair e , où les espaces 
1 ac unaires occuT1en t un volume maximum. 

C'est évidemme nt la structure 11;rumeleuse qui con­
vient le mieux à la croissance ries v é gé taux, parce qu ' elle 
pe rmet la circulation ne l'air et de l'eau da ns le sol. 

Parmi les conditions qui assurent a u sol la meil­
leure structure et qui ont une infiluence primordiale sur la 
v égé t ation , il convient de signaler: 

l o Une bonne teneur en chaux. L' acidité e n effet provoque 
une rlée; r aùation de la structure grumeleuse : les g rume a ux 
perdent l e ur coh ésion, l ' argile et l ' humus se dispersent et 
l a perméabi lité du sol l1iminue considérablement. 

2 o Une richesse suffisante en matière organique. Le film 
d'humus qui entoure chaque grain de terre favorise l 'associa­
tion rles ~r ains Pl émenta ires en grumeaux stables o 

3 . L 'éµ oque et les conditions du labour o Da ns les terres 
limoneuses le l a bour d. 'automne met à µrofit l'action ulté­
rieure bienfaisa nte d u ge l q ui détruit les e;rosses mottes 
compactes et coll antes o Le labour tardif par contre engendre 
toujours une mauvaise structure , surtout lorsque le sol est 
mal ressuy é, occurrence fréquente aµrès l'hiver dans nos 
µays temµ é r é s et humides o 

4 o Les conditions d'apµlication des engrais et de µrépara­
tion du sol en vue du semis de betteraves o 
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Ces différents points ont fait l ' objet) à la Raffi­
nerie Tirlemontoise , de nombreuses observations au cours 
des deux dernières années . 

Nous avons pu vérifier notamment que le mauvais 
é tat structural du sol 1 dû aux labours effectués dans des 
conditions défectueuses , avait été la cause dominante des 
faibles rendements de la culture betteravière en 1951 et de 
levées difficiles ·observées ·en 1002 sur de·nombreuses terres . 

Pour clôturer cet aperçu, forcément très incomplet, 
de l'incidence des façons culturales sur les rendements de 
la culture betteravière , commentons brièvement quelques ima­
ges figurant à la planche annexée à la fin de ce tex te . 

FIG• 6 . Ce cliché montre l'ampleur du système radi­
culaire de la betterave sucrière qui fouille le sol à plus 
de 1 , 5 m de profondeur . En terre limoneuse et normalement aé­
rée, la racine est régulière et pivotante . 

FIG, a. Par contre , en terre colluviale, ,disposée 
généralement en couches feuilletées provenant de dépôts de 
ruissellement, l'aération est défectueuse et les betteraves 
souvent fourchues . Ce développement des racines latérales au 
détriment du pivot principal s ' explique par un ralentisse­
ment de l'activité d.u méristème terminal de la racine . Comme 
vous savez , l ' activité des tissus méristématiques implique 
une respiration intense qui ne peut être entretenue qu ' en 
sol parfaitement aéré . Si l'aération fait défaut, l'activité 
du méristème diminue , ce qui entra!ne,par un phénomène I de 
corrélation, le déclenchement des méristèmes secondaires si­
tués en amont du point végétatif terminal : des racines laté­
rales se développent aussitôt en remplacement de la racine 
principale déficiente . Ce cas s ' observe sur colluvions , en 
terres acides à mauvaise structure , en présence de fumier 

. non décomposé , dans les terres lourdes labourées par temps 
humide ou . tardivement, bref, chaque fois que le sol est mal 
aéré . 

FI G• 1. Cette photographie montre la limite de deux 
terres . Celle de gauche , labourée tardivement , est compacte 
et collante; la structure asphyxiante a contrarié la germi­
nation et le développement de la racine; le rendement ne fut 
que de 7 tonnes à l ' Ha . Celle de droite , labourée avant 
l ' hiver, présente une bonne structure grumeleuse et aérée , 
le rendement en betterave a été de 36 tonnes à l ' Ha . 

F I G .• 9 • . Vue .d ' un~ bet.terave en . plaqe sur terre 
asphvxiante , provenant d ' un labour tardif réalisé par temps 
humide . On y observe l'absence de pivot et le développement 
des racines latérales qui ne pènètrent pas dans la couche 
mal aérée . . · 

Les FIG, 10 ET 11 ont trait à des dégli:ts d ' érosion 
provoqués dans un champ de betteraves par un orage du mois 
de juin . Les betteraves , semées tardivement , avaient un 
feuillage trop peu développé pour protéger le sol e t leur 
enracinement était encore trop faible pour résister au ruis­
sellement , L ' eau ruisselant avec violence entraî na une masse 
importante de couche arable qui se déposa dans la partie bas­
se du champ , recouvrant les ,Jeunes betteraves et y créant un 
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vaste cone de colluvionnement . Une coupe de cette colluvion 
montre la structure f euilletée du sol . 

Cet exemple de colluvionnement récent est un cas 
extrême; le phénomène ce-pendant est général dans les terres 
vallonnées ou en pente, même légère. Il s'est poursuivi au 
cours des siècles et a donné naissance aux colluvions, où, 
comme le montre la fig . 8 , les betteraves sont généralement 
plus racineuses que sur terre à briques . 

Il impor te d ' enrayer le phénomène de colluvionne­
ment par tous les moyens : 
- éviter de laisser les te rres nues durant l ' hiver et , e n 
tous cas, e ffectuer les labours à l 'automne et non au prin­
temps; 
- autant que possible , réaliser les façons culturales dans le 
sens des lignes de niveau; 
- soigner la teneur e n chaux et la teneur en humus des sols 
qu i entretiennent la structure grumeleuse , infiniment moins 
sujette à l 'érosion que la structure granul aire; 
- semer les betteraves l e plus tôt possible , dès la mi-mars , 
a fin que le feuillage recouvre le sol avant les orages du 
printemps et que l 'enracinement soit suffisant pour permet­
tre aux plantes de résister à l 'entrai:nement par les eaux de 
ru i ssellement . 

Enfin la F I G. 12 met en évidence les méfaits de 
l'acidité du sol sur le rendement de la culture betteravière. 
En sol limoneux moyen , la relation entr e pH et rendement est 
approximativement la suivante : pH 7 , 2 , rendement 100%; pH 
6,5, rendement 89 %; pH 6, rendement 80 %; pH 5 , 5 , rendeme nt 
64 %; pH 5 , rendement inférieur à 44%. Dans les terres lour­
des, l ' incidence de l 'acidité sur le rendement est encore 
beaucoup -plus marquée . 

CONCLUSION 

Avant de terminer et de vous remercier de votre 
bienveillante attention , je me permets de formuler un voeu . 
Lorsqu ' au cours d'une prochaine excursion il vous arrivera 
de longer d'insipides labours ou d ' interminables champs de 
betteraves , en aspirant au moment de pique-niquer dans un 
endroit sauva~e et bien abrité, où le plus frugal d'entre 
vous trouvera tout naturel de tirer de son sac du café sucré 
à volonté , de savoureuses tartines abondamment beurrées , son­
gez ••• mais vous avez deviné ma pensée. 

Songez que dans un petit pays, à population dense 
canme le nôtre , les problèmes de la culture et de l'entretien 
des sols sont des questions d'intérêt national dont les natu­
ralistes ne peuvent méconnaître l'importance . 

Explication des fifures de la planche . 

1 . Les -premières éta-pes de vie de la betterave sucrière . 
2, Activité respiratoire de la racine de la betterave su­

er 1ère . Culture en mi lieu ar tific ie L Culture de pleine ter­
re . 

, 



- 24 -

3 ~ Plantule de bette rave à l ' étape de Décort icati on ; déchi­
rure de l ' hy-pocotyle et blessures de l a 1·a c i ne en vo ie de ci­
catrisation; taches noires de Phoma becae. 

4 . Attaques de -pied no i r (Phoma betae) sur plantulescle 
betterave sucrière o 

5 0 Betteraves sucrières cultivées "in vitro"; solution nu­
tritive , air conditionné, lumière artificielle . 

6 . Enracinement· de betteraves · sucrières sur · terre à bri­
ques : racines pivotantes . 

7 . Incidence de l 'é-poque du labour sur le rendement de la 
terre; à gauche , terre labourée a-près l ' hiver, structure com­
pacte asphyx i ante , rendement dérisoire; à droite, terre la­
bourée avant l ' hiver : bonne· structure grumeleuse, hau t ren­
dement en betteraves o 

Bo Enracinement de betteraves sucrières sur colluv ion : r a­
cines fourchues . 

9 0 Enracinement d ' une betterave sur sol labouré après l'hi­
ver , compact et asphyxiant : aucune rac ine ne pénètre dans la 
couche ma l aérée , 

l0 o Dégâts d 'érosion dans un champ de betteraves . 
ll o Cou-pe dans la colluvion située dans la -partie basse du 

c ham_p : s truc ture feuil le tée • 
12 . Méfaits de l ' acidité dans un champ de betteraves . 

A rectif~er dans NATURA M0SANA, vol . VI(l953) : 

p . 67 : La chenille de cette e spèce se construitun fourreau 
hélicoïdal en soie , incrus té de petites -particules de CR AIE , 

l} o 80 : La brochure n' 2 est la t r aduction néerlandaise de la 
SU !V AHTE. 

Les descriptions de plantes ou de groupes qui 
étaient nouvelles ou contenaient quelque chose de nouveau , 
ne ~jt-ce que des noms , on les consulte et on les consultera 
toujqurs pour des causes qui ne peuvent changer , car il 
faudra toujours savoir les noms donnés aux genres et aux 
espèces , vérifier si une -plante qu eon a sous le s yeux 
concorde avec d ' anciennes descri-ptions et chercher dans les 

. auteurs des détails qu'on ne v oit -pa~ sur_ certains . échan­
tillons -plus ou moins incom-plets oo• 

Par toutes ces causes , on emploie ,journellement des 
descriptions qui remon tent à 40 ou 50 a ns , même à un s i ècle 
et au delà • • • 

Les naturalis'tes, les -physiologistes , les t hé or i­
ciens pe uvent tomber dans 1 1 oubli , tandis que les descri-p­
teurs de plantes et de gr ou-pes courent une chance b ien -plus 
grande : comme ils seront forcéme nt consultés , ils peuve nt 
être blâmés d.e siècle en siècle . Qu ' ils sachent donc observer 
avec soin , nommer et classer convenablement . Leur réputation , 
je dirai même leur honneur , y est engagé . 

Alph o de CAND0LLE o La Phytographie , Paris 1880 
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N A T U R A M O S A N A 

C'est dans une des salles de réunion de l 'Hôtel de 
ville de Charleroi que s'est tenue, le 8 octobre 1954, i.A RE­
UNI ON ANN UE LL E DE LA COMMISSIO N DU BULLETIN, suivie immédia­
tement d'une réunion du Comité de Rédaction . 

Présents : ~L"\l . J . DUVIGNEAUD, F . HUNIN, J . IEBEAU 
(Natur . Charleroi); F . DARIMONT , A. A{ONOYER (Soc . Botan . Liè­
ge); H. ANGELROTH , R.P . R . DENDAL (Soc . Natur . Namur-Luxem­
bourg); J . OAMBLON, J . IE PAS . Excusés : Mme BOUILIENNE-WAL-­
RAND , MM . d 'ANSEMBOURG , IALQUX , IAWAliŒE, MARECHAL, RONCART . 

En remplacement de M. P . DEUSE, au Congo Belge , 
M. F . DARDIONT représente les Amis du Musée Léon Frédéricq . 

La Canmission du Bulletin a approuvé la gestion du 
Comité 1953-54 et traité, comme de coutume, des intérêts gé­
néraux du groupement , le premier d'entre eux étant la sortie 
régulière du Bulletin c 

Sur la proposition de M. J . DUVIGNEAUD, il a été 
demandé à M. LAWALREE de centraliser les informations rela­
tives aux projets d'excursion établis par nos Sociétés , de 
façon à éviter les doubles emplois . Averties d'une c oncur­
rence possible ,nos Sociétés en tiendront compte - au mieux de 
leurs intér~ts . 

La Canmission a choisi, pour la seconde fois , comme 
Président M, P . MARECHAL, Président du Cercle des Entomolo­
gist.es liégeois . MM . L, PETIT, du ~me Cercle , et M. J . MELON 
{Amis du Musée L . Frédéricq) entrent au Comité de Rédaction . 

Le lendemain , au cours de l ' excursion à laquelle 
avaient invit é les Naturalistes de Charleroi, s'est tenue à 
Senzeille-gare la REUN I ON PL ENIE RE ANNUEL LE de NATUlA MOSANA o 
Le Président sortant , M. J . DUVIGNEAUD, présente le rapport 
moral; le Secrétaire-Trésorier fait part de quelques communi­
cations administratives . L'un et l'autre furent brefs , pour 
ne pas empiéter sur l ' excursion mycologigue très fructueuse 
dont le compte rendu paraî tra dans le Bulletin . 

Ceux de nos lecteurs qui s'intéressent à la phyto­
sôciologie et qui connaissent le néerlandais utiliseront avec 
profit la Clef de détermination des all i ances et des Pri nci­
pales associations connues aux Pays-Bas , publiée par J . HEI­
MANS dans la 16e édition (pp . 1111- 1120) et les suivantes de 
la Geillustreerde Flora van Nederlan.d, oeuvre de T.<:. HEDfANS , 
H. W. HEINSIUS et J . P . THIJSSE (Amsterdam, W. Versluys N. V. ) . 
Des clefs semblables répondent à un réel besoin; celle-ci 
est, parait-il, la première tentative de ce genre . Les pages 
qui précèdent la clef, intitulées: la Flore corrone introduc­
tion à, la Botanique,, valent éga..lement la peine d'€tre lues . 
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ACTIVITES DES SOCIETES AFFILIE ES 

LES NATURALISTES DE CHARLEROI ET DE L' ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE. 

Activités. 

I.e 8 février 1954 , l 'ASSEMB LEE GENERALE ANN UELLE 
commence par une allocution de M. DEBOUNY à la louange du 
Dr CULOT , le re g retté président de la Société, d écédé le 
4 novembre 1953 . Cet é loge , suivi d ' une l i ste des public a­
tions du défunt, a é té publié dans NATURA MOSANA , vol. VI 
(1953 ) ' -pp O 61- 65 0 

Puis M. J . DUVIGNEAUD , . en une magnifique causer ie , 
nous entretient du r écent voyage qu'il a eu l ' occasion d 'ef­
fectuer dans la partie sud des Alpes suisses , le Valais et 
l 'Engadine . 

Dans le cours de l ' année , les excursions suivantes 
ont été annoncée s individuellement à nos membres : 

I.e 21 mars , de Virginal à Born ival , et le 16 mai , 
de Gembloux à Spy , deux excursions géologique s or ganisées 
par l e s Naturalistes Belges , sous la direct i on de M. le 
Professeur MORTELMANS . 

I.e 28 mars , exriloration de la vall é e de l ' Eau­
d'Heure de Berz ée à Pry; guide , M. HUNIN (voir c i -dessous) . 

I.e 19 avril , à Olloy (vallée du Viroi n) ; guide : 
M. J . DUVIGNEAUD . 

Le 2 ma i, région de Monti g n ies-St-C hr istophe ; 
guide , M. J . DUVIGNEAUD . 

I.e 9 mai , les env irons de Dinant (excu r s ion orga­
nis ée par les Naturalistes Belges); guide , M. C . VANDEN 
BERGHEN . 

I.e 27 mai , invités par la Soc i é t é des Naturalistes 
de Namur-Luxembourg , la vallée du Flavion ; guide , M. A. LA­
WAI.REE . 

Les 29 et 30 mai , de Mariembour g à Doische 1 en 
autocar , avec la Socié t é royale d e Bo tanique de Belgique; 
guide, M. J . DUVIGNEAUD . 

Le 20 juin , à Loverval; guide , M. HUNIN . 
Le 18 juillet , l ' excursion , convoquée pour un 

délicieux sous-bois d'Aiseau à Presles , est remplacée séance 
tenante par Châtelet-Pont-de-Loup , parce que la mat inée du 
même jour, très pluvieuse , rend le bois inhabitable . 

La pluie a contratié encore l ' excursion du 1er 
août , d ' Acoz à Villers-Poteries . 

La sortie du 29 aodt de Nalinne à Beign ée est 
plus heureuse ••• Et pour reste r sous une bonne impression, 
comme les eaux célestes montraient derechef une insistance 
de mauvais aloi, on a décidé d ' attendre "du temps meilleur" 
(voir compte rendu ci-dessous) . 

Le 10 octobre , ce fut l'excursion mycologique de 
Senze i lle , au cours de laquel l e eu t lieu la réunion an nuelle 
de NATURA MOSANA. 
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EXCURSION DU 16 AOUT 1953 A ORET o 

L'excursion, partant de la gare d'Oret, s'est 
déroulée autpur du petit bois quadrangulaire qui sépare 
cette station du village de Morialmé et à travers ce bois o 
Presque horizontal , sur Tournaisien et. Famennien, et com­
prenant un point assez humide, l'endroit est avant tout une 
exposition , · au naturel , des fleurs d'été et spécialement 
des Onbellifères , destinée à aider la mémoire des débutants o 

Le premier tronçon du chemin nous montre en abon­
dance Lathyrus si·lvestris et Oriranum vulrare , que nous avons 
l'habitude de voir sur nos landes calcaires; ces plantes 
alternent avec Pterid ium aquilinum et bordent le bois de 
Saint-Feuillien, dont la lisière est faite de Prunus sPinosa, 
Viburnum Opulus , PoPulus tremula et FranfUla Alnus o Intri­
gués, nous y pénétrons quelque peu et trouvons Luzula nemo­
rosa , Lonicera Periclym num , Teucrium Scorodonia, Naian­
themum bifol ium, Deschamps i a flexuosa , .JJolcus moll is : nous 
venons de dépasser la limite du sol calcaire . 

Nous reprenons notre itinéraire vers l'ouest o 
Dans une clairière oh fleurissent Hierac ium boreale , Daucu s 
carota , Past i naca sat iva , Toril is Anthriscus, s'étend une 
vaste nappe d ' Equ i setum arvense var o nemorosum, qui force 
l ' attention par de nom~reux exemplaires au pied blanch~tre 
et dénudé , hauts de quatre-vingts centimètres et portant 
des rameaux de trente centimètres o 

Dans les fossés du chemin forestier olt nous recher­
chons l'ombre , se dressent à foison Anrelica silvestris, 
Sel inum carvifolium, Heracleum sphondylium, Sedum purPureum, 
Lotus ul i ginosus , Campanula Trachel i um, Cirsium palustre , 
Deschampsia caespitosa , Festuca rirantea e 

Une petite pièce d'eau à l'orée du parc du château 
d'Hanzinelle est encombrée d'au moins deux espèces de Pota­
moreton et d'un foisonnement de Chara foetida; les échan­
tillons emportés ont permis aux curieux d ' observer sans dif­
ficulté , sous chaque verticille de ramuscules , les anthé­
ridies en petites boules rouges et, juste au-dessus, aux 
aisselles, les archégones en forme de bouteille, bientôt 
remplacés par des sporanges mdrs, les cannelures torses de 
la tige et les cinq tubes s'enroulant en_ hélice autour de 
l'archégone, puis couronnant celle-ci de cinq lobes disposés 
en rosette terminale microscopique o Pendant que certains 
pêchent cette plante curieuse, d'autres récoltent sur le pré­
voisin des graines de Geranium Pratense, qui donne ses der­
nières fleurs . 

Le troisième côté du quadrilatère, sur terrain 
schisteux, mais à la lisière sud , no~s offre Genista tinc­
toria et LifUstrum vulrare o 

Le quatrième c ôté traverse des champs littéralement 
envahis par Chrysanthemum seretum et, tandis que les dames 
en font de gros bouquets, on voit l ' un ou' l'autre, accroupi, 
récoltant les petites rosettes de l'hépatique Riccia glauca , 
ou comparant au bord de la route Stachys paluster et Stachys 
arvenstS o 

Comme on dispose encore de cinquante minute~, on 
jette un coup d ' oeil de l'autre côté de la gare o Pas moyen 
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de retrouver le moindre reste de Senecio sPathula~fol iu. 
rtans le .foss de la · route, qu'il ornait ·no11rtant de · noiobre~IÀ 
exemplaires · fleuris, il y a trois ·mois . ·On se consele ·e ~- r · 
caltant Centaurium •umbe ll atum et Centaurium·PuhcheLlum et 
l'on · constAte ·que les mélèzes, gros à pejne comme des man­
ches à balaj, sont pourtant ac coinpae;né s de l e ur · inséparable 

·Boletus elegans. 
· .Le!:i·, ojseaux rre cha:ntent. 1:iA.s: • i.l '!1arait que la ,11111e 

est T1esnonsable . Effecti.ve111ent, or> tro11ve ·rie-ai de-là ,une 
plume que l'on s'efforc e d ' att. r1b11er è . l'une •ou l'autre 

-e snèce . On r.emarque le p;eaj, la pie, le coucou, le r amier, 
la tourterelle, . le b ruant jaune, le linot, le me11le, le 
river t., . un É'fle rv ie r , femelle et la cornei lle noire, sans CO!nll ­
te r les innornbrables. moineaux qui, .,tes ,hnissons se -penchant 

.snr l e Quai rie l a petite gare, exnriment les adieux cte ]11. 
nature aux naturalistes . 

F'. HUNIN 

EXCURdION DU 26 MA R 1954 d e BERZE.!,, PllY , 

-La gare r1e Berz é e fut cette année le Point rl e dé­
riart de l a nremière excursion d u groune . Le soleil nous of­
frait une anrès-mi•i i de fa:veur qui nous -Pe rm it ôe r encontrer 
nos espèces ,printanières en nlein dévelonpement et, pour la 
plunart, en début rie flor ais on . 

A la sortde de la gare, nous prenons la direction 
ôe Pry . Au pied d ' un mur nous rencontrons le Rumex Patientia 
et, e'ntre les pierres de ce mur, AsPlen i um ruta..,-illuraria , 
Semperv i vum tectorum , AsPlenium Tr ichomanes , Placodium 
murorum, Lamium -amplexicaule en bouton et (Jr.tica Dioeca 
en début de croissance . 

Nous parcourons alors des terrains calcaires cou­
pés par l ' Eau-d 1 Heure et ses affluents , entre a utres la 
Thyria, Que nous traversons . Dans ces terrains, nous iden­
tifions les esp~ç~s . suiyantes ; Tussilago farfara , Ranunculus 
F.i.cari_a, Veronica hederaefo l ia, Stellaria .media , Alnus ,glu­
tinosa, -Bellis Perennis , Buxus semPervirens couvrant tout un 
coteau et dont certains pieds étaient dé,ià en fleurs , Cornus 
mas, Potentilla verrJ.a , Salix caPrea d et 'f) , Helleborus foe­
tidus , Vinca minor, Narcnantia polymorpha, Corydalis solida , 

-Petasites hybridus , Fontinalis antipyretica, Viola odorata , 
Adoxa moschate llina, Polypodium .vulgare , Xanthoria Parietina. 

Les carrières assez nombreuses nous permettent de 
reconnaitre quelques fossiles communs dans les terrains 
frasniens: Phacelloph'yllum, crino'Ides et spirifères . A noter 
aussi, au-dessus d'une carrière , un morceau de silex taillé 
ramené au ,i our par une taune . 

Les pessimistes qui1, au départ, parlaient d'hiver 
trop rude et de gelées trop proches , n 'espéraient pas trou­
ver grand-chose . Ils changèrent bien vite .d'avis et, en ren­
trant en vil~e , à la fin de l'après-midi , tout le monde 
é tait heureux des quelques he ures a~réab~e~ passées dans 
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une nature portant encore des vestiges d ' une végétation 
épuisée et qu i déjà avait retrouvé une vitalité riche de 
promesses . 

Mo SCARNIERE 

EXCURSION DU 29 AOUT 1954 DE NALINNES A BEIGNEE o 

Ce sont les bois de Nalinnes qui reçurent not re 
visite o Le vicinal nous amena à l'endroit appelé "Les sept 
pet.ites" o Après une incursion dans les bois situés à gauche 
de la route , nous sommes revenus au point de dépârt pour 
descendre sur la droite jusqu'à la ligne de chemin de fe r 
Walcourt-Charleroi , à la gare de Beignéeo 

Après des pluies abondantes, nous avons profité 
d'une journée favorable pour admirer principalement des 
espèces variées de champignons , peu coutumières en ce m001ent 
de l ' année o Cette profusion nous permit de passer en revue 
une fois de plus les gr·andes familles de chez nous et de 
vérifier leurs caractères distinctifs o 

Une de nos p t'em.ières observa(tJ. ons fut de nature 
zoologique; 11 s ' agit de nombreux nids d'hirondelles des 
riva~s creusés avec une certaine ordonnance daras la paroi 
d ' une sablière o 

Nous avons rencontré les espèces dont voici la 
1 is te : 

Ao PHANEROGAMES . 
Eupatorium cannab inum, EuPhorb ia lathyri s, E~ Pe­

plus , E. hel i oscopia, Heracleum sPhondyl ium, Angelica s i l­
vestris, Ach i llea millefol ium,Sol idago canadensis , S. v i rga­
aurea, Vi burnum Opulus , TratoPogon Pratens i s , Aethusa cyna­
Pium, GaleoPs i s tetrah i t, Convolvulus sePium, Pseudotsuga 
Douglasii (qui , planté le long du chemin , attire l ' attention 
par ses cônes aux bractées à trois pointes saillantes) , 
Nel issa offi cinal i s , Stachys (Beton i ca) offi cinal i s , EP i ­
P~ct is lat ~fol ia, Polygo771lm Hydropiper, Po Persica~ia, Pim­
Pinella maJor, Arct ium tomentosum, Ei,iipendula Ulmariao 

Bo ·cHAMPIGNONS o 
Strob i lomyces strobilaceus . Boletus edulis, chry­

senteron , carpini , elegans . Cantharellus ci barius , tubaefor­
mis . Coll ybia jusiPes , radi cata. Narasmius Peronatus . Phol i o­
ta mutabilis , HyPholoma fasciculare . Co rtinarius Phoeniceus, 
del i butus . Pluteus cervinus. LePi ota acutesquamosa , Lactariu 
PiPeratus , serifluus . Rus~la niir icans , lef ida , delica, cya­
noxantha , virescens . Amanita muscana, vaginata. Ithyf>hu llus 
imPudicus . Thelephora cristata (Sebacina lac iniata) . Clavaria 
abietina, cristata, Peziza aurantia. · 

M, SCARN !ERE 
·, 
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SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG 

Le Uo~teur Den?i MATAGNE 

Le 25 (lécemb re 1953, le Docteur Henri MATAGNE 
est mort à Huy, d ans sa 85e 11.nnée . Il a été un rles f'onda­
teurs et le premier P r ésident de notre Socié t é ries Natura­
listes Nam,1r-Luxe111bourg . 

Denuis longtemps , c'est-à-d ire a u cours 'une 
excu rsion de la Société cte Botanioue de Belgioue d ans l a 
vallée ~e la Vesd re (28-2Y juin 1936) , il était e~ r ela tions 
avec notre toujours r egr etté Secrétaire, le R . P . Paul HEN­
RAflD . L'idée de f'on der clans les provinces mérid ionales du 

- nays une société rie naturalistes leur vint à l'esnrit à peu 
près en même temps . "Com111e les · idées se rencontrent , écri­
vait-il le 16 ma rs 1946, j'avais précisément l'intention 
de vous suggérer l'id ée de la c r l'>ation .; 'un cercle 'ie natu­
ralistes pour la nrovince ':le Nan•ur ••• J'y ajouterais aussi 
la nrovince d.e Luxembourg, où ne riourrait que très diffici­
lement se r éunir un groupement local . Vous seriez les Natu­
ralistes rle Namur et ,ju Luxemt,ourg" . 

L'id ée ne tarrta nas à urenrl re corns et à se r éa­
liser . Dès le mois suivant, le Dr 1ATAG NE r édigeait un projet 
de statuts, qu'il voulait fort simnles et nour deux ans 
seulement: "l'on pourra r égleme nter alors tous les détails 
dont beaucoup nous éc happe nt actuelle ment " . Il a vai t bien 
vu le rôle , scientif'ique et éd ucatif, rl' une Société telle 
que la nôtre: "les de ux s'harmoniseront tout naturellement; 
!!ans les excursions, les uns enseignent, les Jeunes écoutent 
et an-prennent; quant aux r é unions, elles auront tantôt un 
caractère scientifique, d'autres fois un caractère de vul­
garisation, et tout le monde sera satisfait". 

Lors de la fon da tion de la Société (Gembloux , 
le 10 ,iuin 1946), le Ur i\lATAGNE fut nommé Président à r 11ma­
nimité; son granrl âge ne l'empêcha nas ,1 1 accomnagner toutes 
les excursj ons i:le la Socié t é à ses rlébuts; il dirigea l'ex­
cursi_on botanique e .t ent.omoloE?;ique aux . étangs de Fosses et 
en rendit compte; il fut à 1\Jaredsous, à Mirwart; il pr é sida 
la nremière séance rl'études et Présenta "Deux phané rogames 
nouvelles trouvées dans le Namurois". En 1948, son état 
de santé ne lui permit nlus d'assUJTier les fonctions de Pré­
sictent; on le vit nour la dernière fois à nos réunions en 
ianvier 1949 . Au début de l'année 1951, il fut gravement 
; ,alade et d ut abandonner la plupart de ses activités, sauf 
celles de l'esprit . 

Le caractère ·de Henri MATAGNE était simple, préve­
nant, toujours serein; beaucoun rl 'entre nous se· souviennent 
des excellents rapp orts qu'ils ont entretenus avec lui . 
Plutôt qu'un entraineur et un animateur, il fut l'homme du 
bon conseil et de l 'encoura[?:eme nt . 
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Le Dr MATAGNE est l'auteur de plusieurs articles 
parus dans des revues médicales . Le journal "Le Scalpel"( 
dans son numéro du 16 Janvier 1954 , a évoqué avec émotion 
le souvenir de sa carrière de pionnier-radiologue . Dans· le 
domaine naturalistique , e ' était un botaniste de première 
force . A vrai dire , il n'a guère publié . Deux articles sont 
à citer , parus dans le "Bulletin de la Société royale belge 
de Botanique" , dont il était membre depuis 1896 : Quelques 
phanérorames nouvelles Pour la ~jlore belre (vol . LXXI , 1938 , 
pp . 68-72 et IXXV, 1942 , pp . 123-131) et , en collaboration 
avec J . -E . DE LANGHE , Compléments à la Florule de Berth 
(vol. LXXV , 1942 , pp . 132-136) . 

Depuis longtemps , le Dr MATAGNE avait constitué 
un herbier , récolté tant en Belgique gu ' à l ' étranger; il y 
ajouta celui d ' Alfred DIJON (1800-1872) , important herbier ' 
de France , du Tournai sis et de la province de Liège . Non con­
tent de donner les conseils pratiques inspirés par sa longue 
expér ience , il utilisa les loisirs de son séjour à Namur 
pour remettre en ordre l ' herbier d e la Faculté des Sciences; 
il y joigni t l ' herbier MATAGNE-DIJON , "en souvenir de la 
g énéreuse intervention grlîce à laquelle son père ava i t pu 
suivre les cours de sciences , ce gui lui a permis d ' étudier 
la médecine" . Telle étai.t la discrète et per-sévérante recon­
naissance du Dr MATAGNE . 

A son tour , notre Soc i été conservera pieusement 
le souvenir de son premier Président . 

H C ANGElilO'.I!H 

SEANCE DU 17 JANVIER 1954 . 

Le secrétaire fait rapport sur nos activités de 
1953 et nos proj~ t s de 1954 : excurstons et séances , réunions 
de jeunes , part i c i pa ti on à l ' exposition de Namur . Les comptes 
1953 et l e budget 1954 sont approuvés . 

Le Prés i dent p r ononce ! • éloge du Dr Henri MATAGNE , 
f onda t eur et p r em i er P r ésident de la Soc iété (voi r ce pré­
sent bul leti n) et ce lui de M. VARENBERGH, un de nos membres 
les p l us érudits ( t 1953) . 

MM . LAWALREE e t TOURNAY nous entre tiennent de leur 
"Iti néraire botan i que en Espagne septentr i onalew , voyage 
effectué du 25 j~i n au 14 ju i llet 1953 avec ! ' Excursion 
phytogéograph i que in t ernationale , par B~ rcelone , Leriga , 
Sara gosse , Huesca , Jaca , Pampelune , Logrono, Oviedo, Gijon , 
Léon , Salamanque , Avila , Madrid et autres lieux . A l ' appui 
de leurs dires , ils nous montrent échantillons de plantes , 
proj~ctions et albums de photos . 

M. HOENS présente une collection d ' épis du genre 
Triticum, spontanés et cultivés , ainsi que quelques hybrides 
interspécifiqµes et intergénériques (à paraitre dans NATIBA 
MOSANA) . • Ont été présentées les espèces sauv~es : Triticum 
boeoticum (T. aerilopoides) , T. di c.,ccoides ; T. Timopheevi ; 
les espèces cultivées: T. monococcum, T. dicoccum, T. durum, 

' 
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T. turgidum, T. or ie ntale , T. polon icum , T, carthl ;cum, 
T. SPelta , T, macha, T, aestivum (T. vulgareJ, T. spha~ro­
coccum; un hybride interspécifique : T, timococcum (T, Timo­
Pheevi x monococcum); des hybrides intergénériques: deux 
Agrotiicum(T. orientale x Agropyrum glaucum et T. aestivu~ 
x Agropyrum glaucum) , deux Aegilotr icum (Aegilops sp , x 
T. durum) , deux Triti cale (Triticum sp . x Se ca le cereale -
Froment " Seigle) . · 

Le R. P . F . ANCIAUX de FAVEAUX d éc rit ses "Obser­
vations sur une colonie de Murins à la grotte de Han-su r ­
Lesse" (à paraître dans la Rassegna sPele ologica i tal iana) c 

La séance se termine par la projection de films 
provenant de ! ' Ambassade des Pays-Bas à Bruxelles : 1 ' 1le 
de Texel; le Krimpenerwaard; Aalsmeer . 

SEANCE DE . DETERMINATION DU 20 FEVRIER 1954 . 

Cette première séance de détermination connut un 
succès qui , nous l ' espérons , ira grand~ssant . 

M. HOENS présente une partie de son herbier , Nous 
pouvons retenir , parmi un bon nombre de plantes remarquables : 
Hieracium amplexicaule de Tongres~ Rosa Sabini et Que rcus 
lanuginosa de Han-sur-Lesse , Lathyrus Nissolia et L. APhaca 
de Gembloux . 

M. ROUSSEAU nous demande des renseignements sur 
la détermination de quelques plantes de Belgique et des 
Pyrénées; ~armi celles-ci on reconnat t Di anthus hyssoP i­
folius, Trifolium alpimim. 

M. MATHOT nous fit admirer quelques exemplaires 
de ! 'Herbier des Facultés , notamment un herbier de Lichens 
du R.P . BELLYNCK . Nous félicitons M. MATHOT pour le soin 
qu'il a apporté à l ' arrangement de cette remarquable collec­
tion . 

J . L. 

SEANCE . DU 21 MARS 1954 . 

Cetté séance, commune à la Société spéléologique 
de Namur et •à notre Société , débute par la project.ion de 
films prêtés par ! ' Ambassade d~ France à Bruxelles; entre 
autres : Padirac , rivière de la nuit; Lascaux, la nuit des 
temps . 

Le R . P . LECIERCQ , membre de la Mission archéolo­
gique belge en Palestine, nous fait une conférence sur 
"le Désert de Judée et ses grottes" . 

Une "mission archéologique belge" séjourna dans 
la partie septentrionale du Désert de Juda (Palestine jorda­
nienne) au début de 1953 . Elle était due à l ' initiative de 
M. Ph . LIPPENS , qui , le premier , explora la grotte o~ , en 
1947 , des Bédouins avaient découvert des manuscrits anciens . 
Elle fut condui te par le Chanoine R. DE LANGHE , professeur 
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à l'université de Louvain; celle-ci en acce-pta le -patronage 
et le F . N. R . S . la subsidia . L ' expérience ayant montré que 
des questions spéléologiques pouvaient se poser ,. on demanda 
au R . P . IECIERCQ d'y participer. 

De rudes conditions de travail furent couronnée s 
de résultats satisfaisants : fragments de textes nombreux 1 
arabes , syro-palestiniens, grecs en onciale et en cursive . 

En marge de cette "chasse au manuscrit" , le R .P . 
IECIERCQ est parvenu à reconnaître , dans la région du Bas­
Céd ron , les princ i paux ensembles stratigraphiques et leur 
allu re générale . Une cou-pe géologique de ces territoires 
peu connus et très sommairement cartographiés fut d r essée . 
Les observations géographiques et spéléologiques servirent 
de base pour des d éductions d ' hydrogra-phie souterraine . 
L'auteur y trouva d'ailleurs un système de grotte indépendant 
du r éseau hydrographique souterrain et dû à l'action de 
l ' atmosphère . Enfin il eut l'occasion de faire quelques 
observations -préhistoriques et , entre autres , un sondage 
dans un beau gite moust érie n . 

M. Go IEONARD, outre deux notes sur la "Dispersion 
de Convolvulus aruensis en Brabant" et "Agrimon ia eupatori a 
à Braine-le-Château" , présente un important travail g 
"Révis i on et distribution du genre Ve ronica en Belgique" . 

SEANCE DE . DETERMINATION DU 2 MAI 1954 . 

M. ROUSSEAU présente quelques ossements recueillis 
à la grotte de Spy ainsi que trois Lépidoptères : Abraxas 
grossulariata L . (Ge ometrinae) , Ne lanargia gala t he a L . (Saty­
r i dae) et Eudi a (~ Saturn i a) Pavon i a L . (Attacidae), qu 'i l 
vient de capture r à Jemeppe- sur-Sambre . Nous admirons part i ­
culièrement la dernière espèce , peu fréquente chez nous . 

M. LAMBINON nous montre un certain nombre de -plan­
tes r ecueillies , notamment en Gaume g par ex . Dianthus del­
to ides, Equ isetum vari egatum, Lastrea Thelypteris , etc ., 
ainsi qu ' un bon nombre d ' adventices g Sene c i o Lautu , Era­
grost i s mi nor, Hed i cago hi Pi da, Erodi um Botrys, Amaranthus 
aeflexus , Chenopodi um Pumi l i o, etc . 

J . L . 

EXCURSION DU 27 MAI 1954 DANS LA VALLEE DU FLAVION . 

L ' objecti f principal de l ' herbor i sation du 27 mai 
était constitué par la descente du Flavion depuis Gérin 
jusqu ' à Fala§n o~ il se jette dans la Molignée près du pit­
toresque château de Montaigle . 

A Gérin , comme nous l ' explique le R .P . G. IECIERCQ , 
nous rencontrons les terrains famenn i ens dans l e squels le 
Flavion coule jusqu ' e n amont de Weillen . 

' 
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Dé-pass é le village 1 avant d ratteindre le bois rt ­
\'/e i llen , on r e marque de belles -prairie s à Avena pube :,, cen s, 
Festuca e lati or ssp . arund·inacea var . genuina sby\, vulgci:ris, 
Festuca rubra ss-p . eu-rubra var . genuina sbv . vu l garis et 
Fe stuca av i na ssp . eu- avina var . âuriuscula sbv . genuin~ , 

A l'entr ée du bois , la flore e st très variée: Sal ix 
aurita , Ranuncu lus auricomus, Orchis mascu la , Myosotis sil­
vat ica e ·t les -premiers pieds dE! Phy_ teuma n igrum. AU bor d 
de l 'eau , Stellaria Alsine, Se dum Telef>h i um et , à la sortie 
du bois , Ste l laria nemorum. 

Nous traversons le vil lage de Weillen , à la sortie 
duquel M. LAIVALREE nous mon tre quelques beaux u.1eds .de Leo­
nurus cardiaca ; il est ma lheureusemen t tro-p tôt pour les 
fleurs mais on se console en admirant une é norme station 
d 1Helleborus viridis . 

Le groupe descend alors l e ruisseau jusqu'à Mon­
taigle , recoupant les alternances du Vis ée n , du Tournais ien 
et du Famennien . Stellaria nemorum, Ranunculus auricomus, 
Helleborus viri di s et Phyteuma nigrum se retrouvent en plu-
sieurs e ndr oi ts • · 

Au pied des grottes , qui s'ouvrent dans une magni­
fique paroi calcaire viséenne , nous relisons la communication 
rédigée var M. ANGEIRCYrH sur les découvertes préhistoriques 
de Montaigle (NATŒA MOSANA, III, 1950, pp. 28-30) . 

A côt é du -parc Bœl , on trouve Geranium Pratense, 
Cerastium tomen t osum et Saf> onaria r ocymoides parfàitement 
naturalisés . 

Le retour à la ~are d ' Yvoir se fait par l e pitto­
resque village de Ha ut-le-Wastia . Une exploitat i on d'a r gile 
et le contact Vis éen-Namurien intéressent. Enfin , , retenons , 
entre autres choses , Lonicera Xylosteum entre Haut -le-Wastia 
et Warn11.nt . 

J . I.AMBINON . 

EXCURSION DU 13 JUIN 1004 A VIRTON1 VELOSNES (MEUSE 1 FRANCE) 
ET TORGNY . 

L'excursion débute par une courte s éance au Musée 
gaumais à Virton, ob nous sommes reçus par M. FOUSS , son 
créateur et conservateur. Après quelques paroles de bien­
venue , on nous montre le remarquable herbier dû à la -patience 
d'Antoine VERHUI.ST, ob se trouve rassemblée toute la flore du 
Jurassique belge. Il est à souhaiter que ce remarquable Musée 
-puisse ?'adjoindre une s~ction consacrée à l'histoire natu­
relle si particulière de ce coin de notre pays . 

PRlNCIP -ALES PLANTES RECUEILLIES (J.L. 

Velosnes , la Ramonette . 
Moissons: Adonis aestiva l is , Lathyrus aphaca, 

Lithosf>ermu.m arvense , Legouzia SPecu lum- Veneris , 
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Pelouses : Orobanche alba (abondant par places) , 
ophrys fuciflora , O. muscifera, Anemone pulsatilla , Polygala 
calcarea, Stachys recta , Koeleria gracilis , Campanula glome­
rata (flles), Cirsium eriophorum (flles} ,Avena Pratensis , 
A. pubescens , Vicia Cracca. subsp . tenuifolia , Thesium gal­
l icum, Genista tinctoria , Genistella sagittalis , Hieracium 
praealtum subsp . Bauhini , Sorbus aria , HiPPocrePis comosa, 
Onoorych is vièi ifo·l ia, Orchi s mi li taris , Teu crium montanum 
(flles ) . 

Les Orchidée s se montrent fort peu cette année: 
nous ne voyons pas deux espèces rencontrées récemment en 
cette station: Himantoglossum hircinum et Ace ras anthroPo­
Phora . 

folia . 
Taillis: Cephalanthera pallens, Pirola rotundi-

Autour d'un fortin , endroit plus ou moins rudé­
ralisé et en voie de colonisation par les espèces du Neso­
brometum:· Ninuart ia tenuifolia , 

Ca rrière : Iberis amara , 
Pelouses: Koeler ia Pyramidata , Cephalanthera 

pallens (abondant) . 
Bord des chemh1s, des moissons : Nedicago falcata , 

N. sat iva x varia,}felandryum rubrum f . lacteum. 

NOTES BIBLIOGRA PH IQ UE S, 

Dans "Lejeunia" , le travail exhaustif de F . STER­
NON: Esquisse Phytosociologique des terrains Baj oc ie n et 
Toarc ien de la region jurassique (vol . V, 1941 , pp . 77-144 , 
bibli'ographïe) •• 

Plus particulièrement sur Torgny , dans "Le Pays 
gaumais", la très vivante revue publiée par le Musée gaumais 
de Virton , entre autres: 
- E . P. FOUSS, Imag-es de Torgny (vol . II , 1941 , pp . 54-64 sttJ 
- J . VAN SCHEPDAEL, Torgny , ce paradis entomologique de la 

Gawne (vol . VI-VII , 1945-46, pp. 89-95) . 
- E . P . FOUSS, Sur la structure agraire et le paysage rural 

de Torgny (vol . IX, 1948 , pp . 65-89) . 
Dans "Parcs nationaux", P. HEINEMANN, Le promon­

toire de Torg~y (vol . III, 1948 , pp , 18-20) et d'autres 
articles . 

EXCURSION DU 4 JUILLET 1954 DANS LA VALLEE DU SANSON . 

Le programme de l'excursion comportait la remontée 
de la vallée du Sanson jusqu'en aval de Goyet puis le retour 
vers la vallée de la Meuse par le parc du c'hâ teau de Sanson. 

( 
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En d é but d • e xcursion , n on l o i n d e :em , cl 1:., , ,, 
du Sanson , on note sur un vieux mu r : Carydal i l L. ea ~t 
CystaPt eris f raf i l i s var. ant hri ci fa l i a. On passe ra.p iL .. eu,ent 
sur la r,i~e droite , où un petit t erra i n va g ue çon t i e n t 
Papave r. s amn i feru.m et Ke landryum rubru.m f a. lacteum; au bord 
du chemin se dressent d ' énormes pieds de Fe s tuca e l at i ar , 
subsP , arund i nacea , var. ~enu i na, sv . vulfaris . A rete ni r 
également une for~e remarquab~e de Fe t u ca ru.b ra sub p . 
eu-rubra var. f enu i na SV , vulgar i à gaines foliaire s dens é­
me.nt pubescentes . De·s vieux murs sont colonis és par La trea 

J)ry_&frt;e r is var. Rabertiana, Arenaria se,--Py l l ifal ia, Fes tuca 
avi na sub p. eu-av i na var. fl auca sv . pallens, Bryum capi l­
lare, B. caesp i t icium, Funar i a h.y f r ame t r i ca , En ca l ypta 
strePtaca,--Pa ••• Enfin , sur des éboulis de carrière , on peut 
recueillir Cent rant hus rube r qu-i s ' est. naturalis é en cet 
endroit . 

Après être revenus sur la rive droite , on s 0 ar rête 
quelques instants devant d 'élégantes touffes de Ne l ica ci­
l i ata, abondant sur les rochers , pu.is on se h â t e vers l a 
carrière Michel , où l ' on admif'.e , ma l g r é une pluie battan te , 
la faille classique du Sanson .; Signalons encore , d e l ' autre 
côté de la riv ière , de gros Polypor es , malheure u s eme n t 
inaccessibles , qui ornent un tronc de Sal ix alba. 

Au cours du retour , par le parc du châ teau de 
Sanson , on trouvera no t ammen t : Camp anu la Pers icifal ia, 
Carex Lee rsi i, Diant hus Armeri a, ains i qu ' une be l le colonie 
de Narasmius Ra t ula. Dans une ha ie , une Couleuv re (Caranella 
austriaca austr i aca) mor te e st d évor é e par d e s f ou rmis . 

Le sentier tourist i que qu i descend vers l a val lée 
de la Mi!ui,e_ tr~verse un bel Acereta- Fraxi netum; AsPleni um 
Scalapendri um (i ) , Lunari a red iv iva , Ci rcaea lutet iana son t 
abondants; Gard.ami ne Impat i ens l ' est be a ucoup moins ~ nous e n 
trouvons seuîement deux touffes . 

Enfin , on se hâ te vers l ' arré t de l ' au t obus , e n 
jetant un dernier r egard vers les roc hers str ié s de no i r 
par les nombreùx bancs de che rts ; s 0 y accrochent des t ouffes 
de Sisymbr i um pyre na i cum, don t l e s dernières fleu rs son t 
fa i ble m~ nt i llumin ées p a r un pâ l e sole i l . 

J . L. 

EXCURS119N DU 21 JUILIET 1954 AU NORD ET A L 0 OUEST D 0ARI.ON. 

La j ourn ée d é bu te p a r une ha l _t ~ à Bonne r t , à l a 
g rotte ·; abr i sous roche , d O origine myst é r i eus e , d é nomm é 
dans le pays "We l l frahaus " (mais on d e la s orc i ère ou de l a 

i 
( l ) 

Des f eu i Il es min ées p a r de s l a r v e s d u Ml c r o l é p ldo p t è r e 
!l'e i chabia VerhueLlella fu r ent t :· ouv ée s q ue l que t e mps a up.a ­
r a vant à c e t · end r o it ■ 
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fée) . La toponymie semble être la seule preuve du creusement 
naturel de cette cavité dans le calcaire sableux de Floren­
ville (Sinémurien inférieur) . Autour de la grotte on a un 
~erceto-CarPinetum à Aspérules comme en témoigne la bonne 
régénération du hêtre, AsPerula odorata , Melica un if lora, 
Mycelis muralis, etc . 

De là , le g rou~ descend au bas du Buchelbusch; 
une belle station de Pi rola minor est i nstallée sur sable 
de Metzert (Hetta ngien) dans la hêtraie à Deschamj)sia flê.­
xuosa et Vaccin i um myrtillus , avec les acidophiles carac­
téristiques de ce grou~ment : Leucobn;um gl aucum, Ouercus 
sessilis, Solidago virga-aurea , Sorbus aucuj)ari a1, Rhamnus 
frangula , etc. Il est à remarquer qu 'ici, contrairement 
aux cas classiques , on a une acidification de plus en plus 
poussée (exposition nord) du haut vers le bas . En effet , 
en remontant la pente , nous tombons dans la hêtraie à 
Luzula a lb ida (avec Convallaria majalis, Maianthemum bi fo­
lium) et plus haut nous aurions pu voir la hêtraie neutro­
phile à Aspérule directement sous le Querceto-Carpinetum 
de la g rotte . · 

Une brève visite à une sablonnière nous ~ontre 
une coupe de sable hettangien . Dans cette carrière a été 
trouvé en 1949 le squelette d ' un loup · tu é sous un effon­
drement de sable; c'était probablement le dernier de la 
région (détermination J . P . van den EECKHOUDT) . 

Après avoir jeté un bref coup d'oeil sur les cas­
catelles de tuf du Scherbach, une partie des excursionnistes · 
remonte le flanc ouest du bois de Grinkol pour trouver sur 
le plateau une grande colonie d ' Orn ithogalum pyrenaicum. 
Pendant ce ~emps les autres botanistes ont retrouv é Carex 
Davalliana en aval du moulin de la Platine rie . Nous passons 
devant une petite carrière de sable au flanc du Heideknapp , 
où il semble exister une su-perposition de sable t éôlien 
quaternaire sur le sable hettangien , alors que , selon la 
carte ,- ce sable doit reposer sur la marne de Jamoigne. Une 
pinède a été plantée sur les anciennes dunes fixées; le 
grou~ment est acide et il y a une alternance de plages 
sèches (sommet des dunes , Festuca avina, Rhamnus frangula , 
LeucobrYl!,m glaucu'fll, Deschamf>sia fl exuosa) avec des endroits 
plus humides : Nolinia cQ.erulea, Betula pubescens et verru­
cosa , Gal ium saxatilè7 ; ~ous retrouvons Goodyera rePens 
qui se répand de plus en -plus dans les forêts de conifères, 
où elle est introduite artificiellement , et les deux fougères 
trouvées par VERHUIST jadis : Blechnum SPicant (seule station 
de cette atlantique dans le district lorrain) et Lastrea 
OreoPteris. Non loin de là se trouve Dryopteris dilatata 
dont la distribution est encore mal connue par ici . 

Dans le marécage situé en amont du moulin , notons 
Menyanthes tri fôliata, Carex paniculàta, Comarum palustre, 
Nasturt ium microphyllum, etc.; à la base du bois , -près d'un 
suintement , Impatiens no'l i-tangere et Chrysosplen i um oPPo­
sitifolium, les fougères Lastrea Dryopte ii: et-L • . _" Phegô~ 
te r is. 

En laissant sur le côté le village de Tontelange , 
la caravane s •arrête , le long du chemin de Metzert, à la 
sablonn ière Gaul . Dianthus deltoides colonise l 'entrée ains i 

.,. 
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que les chemins des environs . Cette exploitation (aussi le 
sable de Metzert) nous mon tre la nappe aquifère témoignant de 
la proximité de la marne de Jamoigne sous-jacente : -le fond 
humide est peuplé de jeunes Salix alba, triandra , Purfru.rea et 
caPrea voisinant avec Juncus -glaucus , larrrprocarfru.s , bufonius , 
com/)ressus et tenuis . 

Une autre carrière un peu plus loin, à gauche , en 
retrait de la route, dans le bois de Grinkol , nous montre le 
contact du sable de Metzert et du calcaire de Florenville en 
même temps ,que de belles stratifications entrecroisées dans 
le sable (1). 

A Metzert, nous visitons encore les sablonnières 
du Kempebusch : tout le groupe reste pernlexe devant de 
grandes concrétions ferrugineuses è zones concentriques; 
aucun spécialiste n ' est là pour nous éclairer sur l ' origine 
de ces nodules pouvant atteindre plus d ' un mètre de long . 
En plus des stratifications entrecroisées nous rappelant 
fort celles du Bruxellien , nous pouvons voir le dépôt de 
tuf en fine pellicule sur les flancs verticaux , les résul­
tats curieux de l 'érosion éolienne sur le sable , le contact 
Hettangien-Sinémurien , la zone humide près d.e la marne de 
Jamoigne (Hettangien); du même endroit une partie du splen­
dide panorama s ' étendant sur le talus limite de l ' Ardenne 
est visible . 

Notre groupe passe au ralenti dans le chemin de 
Metzert pour re.e;arder les bancs de la marne de Jamoigne : 
calcaire gréso--argileux brun ~u-dessus, argile calcaire bleue 
vers le bas . La route qui nous mène à· Lischert nous montre 
à gauche la cuesta hettangi~nne avec sa hêtraie (Bois de 
Beynert) , à droite la plaine vallonnée des marnes septen­
trionales oil alternent bosq~ts (de Chênes-Hêtres-Charmes) , 
haies résiduelles , cultures et prairieS b A Lischert nous al­
lons dans le Weschbusch , oh nous retrouvons une assez impor­
tante station de Lycopodium clavatum. 

M.C . 

La caravane poursuit son chemin vers Tatter t 
(Thiaumon t ) , oh elle s ' arrête en face d ' une ancienne sablon­
nière , dans laquelle nous retrouvons les éléments carac té­
ristiques - fréquents dans cette ré_gion - des sables plus 
ou mo ins calcaires du Sinémurien : He l i chrysum arenarium, 
Botrych i um Lunaria , Alyssum alyssoides , Dianthus deltoide s . 

· N'ous visitons ensuite un fond ma•récageux situé 
entre deux étangs au sud de T~ttert . A cette époque _d ~jà 
tardivé de l ' année nous ne dénichons pas Coeloglossum vitide 
n i Botrychium Lunari a, qui vivent ici de compagnie dans une 
lande tantôt presque sèche , tantôt humide . Ce site , oh s ' en­
tremêlent différents types de marais et de · tourbières, des 
zones alcalines- ou acides , ombragées ou découvertes , plates 

(! J 

Outre des trav.aux d'o rdr e botanique ou géologique, no tre 
guide M. M. COUTEAUX a publié une "Note sur un v ieux chem in 
à Tontelange" dans le Bu/1• tri m. d e l' lnst. ,archéol. du 
Lux ·e m bourg I i 9 5 4 1 pp• 9-13 • 
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0 11 inclinf'>es, sèches, humides ou 1nouilleuses, est na rticu­
l ièrement riche en esnèces vée:étales o On T'eut y noter quinze 
esnèces rle Carex, sans compter les hybrides, r:les Orchis du 
e: roune latifolia en masses et très nolymornhes o Citons 
Simplement quelques plantes d ont la l)résence a été cons­
tatée au,1ourd 'hui: Nardus stricta , Eriophorum latifolium , 
Carex Hornschuch irma (abonçfant). , C, pulicaris (très abon­
rlant), Platanthera bifolia , Salix refJen (un seul p ied), 
Drosera rotundifolia (rare), Scorzonera humi l is, Polemonium 
coeruleum (naturalis é au bord de l'étang aval) c 

Nous reprenons les voitures pour rejoindre la 
grand ' route Arlon-Neufchâteau , sur laquelle nous faisons une 
de rnière halte au lieu-dit "Brobour" nrès de Heinsch o Ici 
encore se présente une sablonnière sur Sinémurien, oti res­
plendit l'or de l'Immortelle des Sables . Notons de plus; 
Dianthu s deltoides , Botrychium Lunaria , Ui ppocrepis comosa , 
Poa compressa o We 1:ngaertneria canescens y est nrésent , mais 
n'y forme qu'un CorynePhoretum très incomplet c Il est accom­
r,agné rte sa variété f lavescens ASCH" ET GR AEB N. 

Voilà cette bon ne journée terminée o Les na rtici­
nants se sépar ent à la gare de Habay, enchantés de cette 
randonn ée ent r ecounée de nombreuses haltes qui leur ont 
nermis ùe voir de multiples asnects de la végétation des 
environs Norrt et Ouest d'A rlon o 

V oAo 

Que lque s autres travaux de nos membres o 

Go ROL'\.ND ,. Sur un essai de lutte contre les pucerons en vue 
de limiter l a p ropagat ion des virus attaquant la pomme de 
terre (Par asitica, IX , 195::1, pp . 6-10) . 

G, ROIAND, Sur l'emploi des insecticides systémiques contre 
les pucerons vecteurs du virus d:e la j a unisse de la betterave 
(Beta virus 4, ROLAND ET QUAN J ER) (Parasitica, IX, 1953, 
pp . 125-1::Jl) . 

J'ai cherché à former des hommes capables de 
découvrir la nature, chose moins commune qu'on ne le croit, 
d'observer les faits, de les comparer et de les rapprocher , 
capables de conquérir la certitude par un travail person­
nel et tenace. J'ai surtout enseigné à chercher. J'ai voulu 
inspirer le désir et fournir les moyens de découvrir la 
vérité o Estimant que la vraie science est la connaissance 
des faits, c'est à leur étude que j'ai formé mes élèves 
en leur redisant avec Bacon que toutes les sciences sont 
des faits généralisés . 

Ch . Flahault o 
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VARIET ES 

OSCAR GRAS (1879-1951) 
Noti ce b1ograph1Que 

Oscar ·GRAS naquit à I.euze , en novembre 1879 . Dès sa 
jeunesse , il montre un goût très prononcé pour la Botanique . 
Ces dispositions ,furent remarquées par J . GOFFART , alors pro­
fesseur .à l 'Ecole ·moyenne de leuze ; qui l'initia à la science 
aimable, le guida dans ses premières herborisations , lui ap­
prit à tenir des herbiei,s et le mit en rap-port avec d ivers 
botanistes . On retrouve dans l' herbier d'Qscar GRAS des plan­
t es recueillies vers 1890 : il n ' avait pas douze ans . 

Ses études termi née s , Oscar , GRAS, entra à l ' Adm i nis­
tra tion des Postes . Les intérims. qu- ' il fit alors lui permi­
rent de prospecter le pays et de . .-par fair.e s es solides con­
na i ssances floristiques . 

Après la guerre 1914-1918 , i l est nommé perce-pteur 
des Postes à Wa r c oing , . dans- le Tour.naisis , qu 'il -parcourt en 
tous sens , explorant. e.n.,.particu.1:Ler .1es marais des bords de 

- 1 ' Escaut . Il passe ensui.te à Flobe'cq e .t., en f in , en 1929 , à 
Rochef'ort , terr.e de -pr,édilect.ion :pour un botaniste . 

Bientô t ·, sa conna-issance aoprof.ondie de la région 
de Rochef'ort est mise à prof,it -pair, .les nombreux botanistes 
qui la visitent ou ·par les aute urs•. GRAS fournit ainsi de 
nombreux renseignements à GOE'FART -pour. sa. flore . Il organis a 
des excurs-ions pour ses :v:is tteur& ou -poùr d ive rses sociétés , 
Société royale de Botanique. de , .Se.lgi,que.,, Société de Botani que 
de Liège , Soc iété des Naturalisœs Namur-Luxembourg . 

Se s voyages de vacances à l ' étranger , Valais , Cha­
monix ; les Quatre-Cantons , les Vosges , sont autant d ' herbori­
sations , au cours desquelles il expédie chez lui les -plantes 
frai ches qu ' il désire étudier de façon plus ap-profond ie à son 
r etour . 

Oscar GRAS n ' avait -pas d ' inté rêt que pour l a Bota­
nique; il était passionné par toute la Nature : Botanique , 
Gé ologie , Spé léologie , et cherchait à raire admirer de tous 
les tr ~sors qu 'i l découvrait , · · 

Il organisa et dir igea à Roc hefort un Com ité des 
Si tes , pour amé nager et p~otége r les -plus beaux endroits dés 
envir ons . Seul , ou avec la collaborati on du Touring Club de 
Belgique et des autorités communa les , 11 ét~lit un réseau 
de sentiers-pr omenades , veillant ,à "protéger les stations bo­
taniques remarquables . les sympathies .. qu ',il- s ' était acquises 
auprès des édilités communales , e<t, des .. . f-0nc,t;l.onna i res des Eaux 
et Forêts lui permettaient d ' obtenir leur concours . 

En 194-4 , ' à 65 ans , Oscar GRAS prit sa retraite de 
l 'Administration des Postes . Il se consacra dès lors entière­
ment à la Botanique et au Comité de s e cours aux sinistrés , 
créé à la suite de l'offensive von Runstedt; il était en ef­
fet Vice-Président de la Croix-Rouge pour la r égion . 
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Mais le décès cte son fils aîné en 1947 fut pour l ui 
un coun terrib le . Il chercha une consolation en s ' absorbant 
de plus e n plus d ans les r echerches botaniques, mais , aff ai­
bli par la douleur , une gripne l'empor ta en février 1951. 

La famil le d 'Oscar GRAS , soucieuse de conserver à 
l a science son herbier , e n a fait don au Jardin Botanique de 
l 'Etat . Cette collection est ainsi allée rejoindre et complé-

. ter celles de tant ct ' autres b.otani s tes belges; -pour les envi­
rons de Rochefort, elle forme le C(Jllp lément de l'herbier Cré­
pin . Elle compte 1926 sp écimens de plan tes vasculaires de 
Belgique et 215 de France et de Suisse , tous préparés avec 
g rand soin . 

· Le nom rt ' Oscar GRAS restera attach é à l'histoire 
des recherches fl or i stiques en Belgique . Ceux qui ont eu le 
bonheur de l'approcher garde ront le souve nir de cet homme 
Simple et serviable , savant et d ' un commerce agréab le . 

A . IAWALREE 

EPHEMERIDES 

Automne doux , h ive r rude , printemus sec , été 
mouillé , telle fut à peu près la physionomie d e la sin gu­
lière a nn é e météoroloe;iq ue 1953-1954 . NATURA MOSANA eût 
inséré volontiers des E11hémér ides , comme on en fa i s a it autre­
fo is , énumé rant jour par Jour les observations fai tes dans 
l e règne végétal ou animal . Rassembler ces menus faits , 
souvent rapportés uar les journaux , quitte à les soumet t re 
à la crit i que , n •aurait pas été sans in tér€t . 

Un b u lletin bimestriel pour ,jeunes naturalistes , 
menu de taille , mais fort bien fait , publie régulièrement 
les trouvailles de ce genre qu ' on ve u t bien lui signaler; 
s ans pré jud i ce d ' une sorte de "prog r amme de la nature " (ciel 
en Belgique et Congo, vée;étaux , animaux) et d 0 autres articles 
d ' actualité scientifique (Le Gu ide de la Nature, M. (J UES­
TIAUX , Bellev ue , Dinant) . 

Da ns les numéros de l'année écoul ée , nous r elevons 
les observations suiva ntes , que nous laissons à la charge de 
leurs auteurs; il e s t clair qu'elles n ' ont pas t oujours un 
lien avec l a situation météorologique . 

'En novembre 1953 : violettes , pommiers fleuris à 
Trieu-Courrière , cerisier , écussonné le 18 août , fleuri à 
Belgrade; un brochet de 1 m 10, 8 kg 350 gr , capturé dans la 
Sambre à Mornimont; deux loutres , d ont une de 7 kg , dans la 
Lesse; un chevreuil blanc abattu à Francorchamps; - une mante 
religieuse à Olloy-sur- Viroin . 

En janvier 195'1 ? : une chauve-souris , Myotis Bech­
stein i , découverte dans une g rotte de la rég ion de Couvin . 

En f évrier-mars? : un merle blanc c a pturé à Jumet . 
En septembre: une g rive musicienne a fait son nid 

et pondu à Walhain-Saint- Paul; une biche albinos signalée à 
Aywaille-Sougné-Remouchamps; d e s hamsters écrasés à Bothey ; 
un jeune faucon crécerelle capturé dans la vallée de la Les-

il 



- 42 -

se; un chamnignon "boule-de-neige" de 910 gr , 33 cm de diamè­
tre , récolté à Suy; une "vesse-de-loup" de 4 kg 150 gr , 36 
cm de diamètre, à Mons; un hérisson de 6 kg 700 gr tué à 
Bomal-sur-Gètte o 

Yo 

B- 1 B· L 1 • O G ·R A ·P H ·I E 

Haroun TAZIBFF, L'Eau et le Feu (Collection Ex-plo­
ration, 10), Paris-Grenoble , Arthaud, (1954) , 288 pp ., 51 
héliogr., 4 illo, coul o, cartes et croquis o 

Inutile de présenter H. TAZIEFF; il est bien connu , 
quoi qu'il appartienne à une espèce devenue rare , l'ex-plora­
teur. 

Les découvertes qu'il fait, il ne les garde pas 
jalousement pour lui o Son premier volume "Cratères en feu" 
se trouve partout; il en sera de même pour celui-ci . 

L'eau , ce sont les atolls de la Mer Rouge . En 1951 
TAZIBFF a pris part comme. géologue à la croisière organis ée 
·sur le "Caly-pso" avec le commandant COUSTEAU : de ce voyage , 
il a publié une note : Une r écente cam-pagne océanogra-phique 
dans la Mer Rouge (Bulletin de la Société belge de Géolog ie , 
IXI , 1952, pp. 84-90) o 

Le feu , ce sont les volcans actifs ou éteints de 
l'Afrique centrale, ceux du Kivu et du Kenya , déjà explorés 
par l'auteur , revus par lui en 1953 . 

Deux -parties donc , différentes par leur objet, mais 
où l'intérêt est é~al, où se retrouvent la précision de 
l'observateur, le charme de ! 'éc rivain, l' émotion de l ' homme . 

Que faut-il recommander spécialement? Les plongées 
profondes le long des falaises de corail? La visite ch~z 
l'émir de Lith? l'exnlication des sondages profonds? Ou en­
core la nuit au bord du lac d e lave? les causes de la révolte 
des Mau-Mau? les hypothèses sur la tectonique africaine? 

Rien que la collection d'images est de première 
qualité o 

R .D o 

La Vie des Plantes , par F o MOREAU, professeur à la 
Faculté de Caen , M. GUILLAUMIN, professeur au Museum d ' His­
toire naturelle et C o M REAU , docteur ès-sciences o Près de 
500 pages, 1200 photographies en noir (nombreuses micro- et 
macrophotographies), 16 planches hors-texte en couleurs , 

. Paraft actuellement par fascicu-les bimensuels de 32 
pages: 290 fr ofr o Prix de faveur de souscription au volume 
relié, dans la Collection in-quarto Larousse (13, rue Mont­
parnasse) o 

Nous tiendrons nos lecteurs plus complètement au 
courant au fur et à mesure de la sortie de cet important vo­
lume destiné à remplacer, Les plantes de Costantin et Faideau o 
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P R O T E C T 1 0 N D E L A N A T U R E 

Ardenne et Gaume 
Le Touring-club de Belgique et Ardenne et Gaume ont 

constitué, en aval de Renarstène, la "Réserve naturelle de la 
Warche" . 

Le 18 octobre 1954 a été signée la convention éta­
blissant le "Parc national de Lesse et Lomme" , à Ave-et-Auf­
fe , Eprave , Han-sur-Lesse , Resteigne , Rochefort et Wavreille . 

Entente nationale Pour -la Protection de la Nature . 
La Fédération spéléologique de Belgique a adhéré à 

l 'Entente . 
La Deuxième journée nationale de Protection de la 

Nature s ' est tenue à Casterlé et Lichtaert le 16 juin 1954 . 

VIIIe Congrès international de Botanique, Paris 1954 . 
On trouvera un résumé des travaux de la section 

consacrée à la Protection de la Nature et le texte des voeux 
relatifs au m~me sujet , approuvés par la réunion plénière du 
Congrès ? dans le Bulletin d'Information de l ' U. I . P . N. , vol . 
III , n . 4 (août 1954) , pp . 2 et 3-4 . 

Comi té internat i onal Pour- la Protect i on des Oiseaux. 
La IXe Conférence internationale de ce CCJT1ité s ' est 

tenue à Scanfs(Suisse) du 23 au 26 mai 1954 . Résolutions ci­
tées dans le Bulletin d ' Information de l ' U. I.P . N., vol. III . 
n . 4 (août 1954) , P • 4 . 

Un i on internat i onale Pair la Protect i on de la Nature . 
La IVe Assemblée générale s 0est tenue à Copenhague , 

du 25 août au 3 septembre 1954 . Le nouveau président , élu en 
remplacement de M. Ch . J . BERNARD , est M. R'a HEIM, Directeur du 
Museum d ' Histoire naturelle à Paris . Au Conseil exécutif de 
l ' Union , M. V . VAN STRAEIEN représente la Belgique . 

Les résolutions adoptées par la Ve Réunion techni­
que tenue à cette occasion et approuvées par l ' Assemblée sont 
reproduites dans le Bulletin d ' Information de l ' U. I . P . N., 
vol . III , n . 5 (octobre 1954) , pp . 2-4 . 

Publications : · Les Foss i les de demain , Treize mam­
mifères menacés d ' extinction étudiés par les services de 
sauvegarde de l'U . leP . N. (Collection Pro Natura). Paris , 
S . E . D . E . S . (5 , place de la Sorbonne) , 112 pp ., 19 ill . 
(dessins et cartes) , 500 fr . fr . 

_ Film fixe : Pr otégeons la Nature qu i nous fait 
vivre , Bruxelles , U . I . P . N. (42 , rue Montoyer) , 49 images , 
accompagnées d'une brochure ? 100 fr . 

E C H O S E T N O U V E L L E S 
Fédérat i on spéléologique de Belgi que . 

Le R . P . Dom Félix ANCIAUX de FAVEAUX , appelé au 
Congo Belge , a donné sa démission de Secrétaire général; 
une séance d ' hommage s ' est tenue en son honneur à Jambes 
le 8 août 1954 . 
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Secrétaire général: R . GUIDENTOPS (51 , ch~uss ée 
de Louvain, Bruxelles); secréta ire adjoint : M. HOTTEflBEEX ; 
Rédacteur du Bulletin : G. I..ORIAUX . 

Le siège social de la Féd é ration est établi : 127 , 
rue des Brasseurs , Namur . 

Une Exposition des travaux effectués dans le sec­
teur de Namur par le Comité pour ·1 'établissement de la carte 
des sols et de la végétation de la Belgique a été ouverte à 
Jambes le 22 mai 1954 . 

L'Association des Ingénieurs sortis de l'Institut 
agronomique de l'Etat à Gembloux a or ganis é le 20 juin 1954 
une r é union d' études consacrées à la Gé nétique. 

La VIe Exposition officielle de Na.mur à Jambes (17 
juillet-1er août 1954) CCJ11prenait une section florale inter­
nationale et a servi de cadre à une exposition d ' horti­
culture c 

Le 28 novembre 1954, à Liège, la Société géologique 
de Belgique a fêté le 75e anniversaire de son Secrétaire 
gén é ral honoraire et ancien Pr ésident , M. P . FOURMARIER . 
AÙ cours de cette c é rémonie , l'ouvrage édité sous sa direc­
ti on , ave c la collaboration d'un grand nombre de géol?gu~s , 
lui a été remis a Il s'agit d' un Prodrome d 'une descriPtion 
géologique de la Belgique o 

P E R S O N A L I A 

A Luxembourg, le 14 septembre 1953, est décédé 
Edouard LUJA, dont une bonne partie d~s r écoltes t ropicales 
se trouve au Musée d ' histoire naturelle de Luxemb our g . 
E c LUJA a découvert , en 1901, la variété Coffea robusta du 
Café ier , i ntroduite depuis en Asie et en Afrique o 

On annonce le décès de AL le chanoine Ch.DUBOIS 
et de M. Ch o GUILIEAUME , a uteurs de plusieurs travaux inté­
ressant les sciences naturelles dans le Luxembourg belge o 

Mo Em o MARCHAL, professeur émé rite à l'Institut 
agronomique de l ' Etat à Gembloux , membre de l'Académie 
royale , est décédé le 19 novembre 1954 . 

Le prix Joseph Schepkens pour les reche rches agro­
nCJ11iques a é té décerné pour la Be période triennale 1951-53 
à MM o J . de ROUBAIX et O. I.AZAR pour leurs recherches sur le 
mé tabol~sme respiratoire de la betterave sucrière . 

M. P o DEMALSY a obtenu le grade de docteur en 
sciences Botaniques avec un travail intitulé: ETUDE SUR LES 
HYDR OPTERIDA L.ES . LE SPORO .PHYTE o•Azolla -nilotica DECAISNE 
(La Cellule , LVI , 1953, P'P • 1-60) . 
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Fig. 4. 

fig . 3. 

Fig. 5. 



F ig. 6. 

Reproduit de «Sugar Btet Journal> no 3: lévrier 1918. 

Fig . 7. 





Fig . 10. 
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